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Le culte
du cinéma

Robert Lepage dévoile enfin 
à Québec les secrets du 

« Confessionnal »
Normand Provencher

Le Soleil
■ QUÉBEC — Ce lundi matin-là, les journalistes, con­
viés à tour de rôle dans une suite du 14e étage du 
Château Frontenac, n’avaient pas intérêt à arriver en 
retard. Chaque minute d’entrevue avec celui qui était 
l’objet de ce va-et-vient médiatique était précieuse.
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C
e lundi raatin-là, à un mo­
ment de la journée où les 
gens sont encore devant 
leur petit déjeuner, Ro­
bert Lepage entreprenait 
un blitz de rencontres 
avec les médias de la capitale, à l’oc­

casion de la sortie de son très attendu 
premier film,/,e Confessionnal.

Douze journalistes à rencontrer à la 
queue leu leu en trois petites heures. 
L’attachée de presse devait jouer ser­
ré. Le collègue du Voir réalisera même 
son entrevue dans la voiture menant 
le cinéaste à l’aéroport de Québec...

Ce serait fort mai connaître Lepage 
que de voir dans cet emploi du temps 
un peu fou un caprice de diva. Enfant 
du village global, artiste globe-trotter 
polyglotte (il parle couramment an­
glais, italien et allemand, se 
débrouille en russe et en ja­
ponais) réclamé dans les 
plus grandes capitales ar­
tistiques du monde, de New 
York à Tokj’o, via Paris, Lon­
dres, Vienne et Stockholm,
Robert Lepage doit compo­
ser avec un horaire de vie 
qui lui laisse très peu de 
temps à consacrer aux jour­
nalistes. Son agenda est « d'une densi­
té et d’une complexité qui dépassent 
même parfois l’imagination de ceux 
qui le côtoient », écrit le journaliste 
Rémy Charest dans le livre qu’il vient 
de publier sur lui.

«C’est la seule personne que je 
connaisse capable de mener 10 pro­
jets de front en même temps », confiait 
récemment la productrice du Confes­
sionnal, Denise Robert, s’émer­
veillant du même souffle sur l’éton­
nante capacité d’écoute et de concen­
tration de Lepage une fois devant son 
interlocuteur. La quintessence de la 
philosophie zen appliquée à un garçon 
posé et simple, qui demeure authenti-

Il ne s’agit 
pas d’une 
oeuvre qui 

fait le
procès de la 

religion

que devant le flot d’éloges qui se dé­
verse sur lui.

Tout le monde a entendu parler de 
Robert Lepage le dramaturge, eelui 
que le génie a mené, à 07 ans seule­
ment, dans le petit cercle magique des 
grands metteurs en scène de ce monde.

Mercredi soir, au Grand Théâtre, le 
public de sa ville natale pourra décou- 
\Tir Robert Lepage le cinéaste, à l’oc­
casion de la grande première du 
Confessionnal. I.a projection fait déjà 
figure de happening, voire du plus 
grand événement culturel de la ren­
trée. Depuis le temps que les Québécois 
en reçoivent des échos de Cannes et de 
Toronto, Us seront nombreux à vouloir 
constater ce que ce surdoué pmit faire 
avec une caméra. Le film prendra l'af­
fiche deux jours plus tard dans les sal­

les commerciales.
Pour son premier film — 

c’est un secret de Polichi­
nelle — Lepage s’est inspi­
ré de / Confess qu’Alfred 
Hitchcock était venu tour­
ner à Québec, en IH.Ti. lA»in 
de vouloir créer l’événe­
ment en exploitant une oeu­
vre déjà existante, comme 
lui a reproché un journalis­

te montréalais, Lepage dit s’êtrE' servi 
du film de Hitchcock connne prétexte 
à décrire l’isolement culturel que vi­
vait le Québec de cette époque.

« Il s’est créé une véritable mjAholo- 
gie autour du tournage âe I Confess à 
(iuébec, explique LepEigc, entre deux 
bouchées de eroissant. « Les gens d’i­
ci ont été figurants, des endroits 
connus ont servi aux scènes extérieu­
res. Mais ce qui m’a frappé en voyant 
le film dans un ciné-club, il y a quel­
ques années, c’est le décalage qui 
existait entre le mode de vie des Amé­
ricains qui débarquaient chez nous et

Voir CONFESSIONNAL en C 12 >

Le tournage du 
* Confessionnal » 
a en partie été 
effectué, à l'instar 
du film * 1 
Confess», de 
Hitchcock, dont 
lA'page s'est 
inspiré, en l'église 
Saint-Zéphirin de 
.Stadacona, du 
quartier LimoHou.

Semaine du 22 au 
28 septembre 1995

Vf 99 repréçentatiâns avant 18h
tous les jours ainsi que le mardi en soirée

Semaine du 22 au 
28 septembre 1995
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Mentalité Dangereuse (G) Dolby V.F. 17h00, 19h05, 21h2S 
Représentation 19h05 mercredi annulée 
Lee GIrla de Las Vegas (16*) Dolby V.F.
13h00,15h50.19h00, 21h35 ______
Pocahontas (G) Dolby V.F. 13h30, IShIS 
Liste Noire (13+) Dolby V.F 
13h00.14h55,17h00, 19h30, 21h20 
Représentation 13h00 sam. et dim. annulée 
Sphinx (13+) Dolby V.F I3h3ô. I6h10. l9h1S, 21h3d 
Courage d'un Con (6) Dolby V.F.
Promotion La Baie sam., dim. 12h30 
Sept (13+) Dolby V.F. 13h10. 16h00. 19h10. 21h40 
À Wong Foo (G) Dolby V.F. IShOO. I7h1d. 19h20, 21h4S 
Âu Secours... Panda (6) Dolby V.F. l3hdÔ

Coeur Vaillant (16+)V.F.
Sam. Dim. 13h30, 17h10, 20h35 
En sem. 20b35
Pirates (G) V F. EN SEM. 19h10, 21h20 
Sem., dim. 13h45, 16hl0, 19h10,^21JÆq^ 
Show Girls (16+) Dolby V.O.A.
Sam. dim. 13h15,15h50. 19h00. 21h35 
En sem. 19h00. 21h35
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L'ÉCRAN CINÉMA

• noùv», 
arec Michel 

Côté dan» le 
côte du Juge à 

qui échoit la 
fameuse liste.

L'n thriller à 
la québécoise.

Les GiHs de 
La» légas, 
ai ec Elizabeth 
Berkley. 
.Annoncé 
comme le 
fllm-scandale 
de la rentrée.

• Clocher»», 
un drame 
policier met­
tant en ledftte 
Harvey Keitel 
et Mekhi 
Phifer.

Johnny Lee 
.Miller, dans 
un drame 
policier sur la 
piraterie 
it\formatique ; 
• Pirates ».

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL

LcA-i. '-ta

COTE CLASSEMENT DURÉE
À Wong Foo, merci pour 
tout! Julie Newmar Comédie Beeban Keedron Patrick Sikayze 

Wesley Snipes
Trois travestis new-yorkais, en route pour un concours de beaute. voient leur voiture tomber en panne dans 
un village perdu. Pale pastiche de •Priscilla, reine du désert». Des travelos pas tellement rigolos.(N P.) ** Général 1h46

Angui Comédie Patrick Read
Johnson

Charlie Talbea
George C &off

Un adolescent complexé par son poids devient le roi d'une fête, â la suite d'un coup monte par les élèves de
son ecole Monotone et laborieux. Pour ados pas trop difliciles (N P.) ir Général 1h31

Au secours du petit 
panda Drame d'aventures Christopher Cam Stephen Lang

Ryan Slater
En voyage avec son père dans une réserve faunique, un gamin met à jour un marché noir de pandas ef s’em­
barque dans une aventure pour taire échouer l’opération des trafiquants. Pas vu Général 1h32

Batman à jamais Drame fantastique Joel Schumacher Va! Kilmer
Jim Carrey

Batnian est confronté au duo formé de « Deux Faces • et le « Sphinx », un maniaque capable de contrôler l’es­
prit de ses victimes. Divertissant mais prévisible (A.M.) Général 2h01

Clockers Drame policier Spike Lee Harvey Keitel
Mekhi Phifer

A la suite de 1 assassinat d’un trafiquant de drogue, un jeune Noir se rend à la police. Un enquêteur ne croit
pas en sa culpabilité et le soupçonne de vouloir cacher l’identité du véritable meurtrier Pas vu 13 ans 2h08

Club des baby-sitters 
(U)_____ Comédie dramatique Melanie Mayron Peter HoUon

Ellen Burstyn
Sept pré-adolescentes forment un club pour garder des enfants. Ensemble, elles affrontent les premiers 
ecueiis de la vie Mise en scène naïve ef fleur bleue. Ça dégouline de bons sentiments et de morale.(N.P.) * Général 1h34

Cmur vaillant Drame historique Mel Gibson Met Gibson
Sophie Marceau

Au Xllle siècle, un guerrier écossais prend la tête de patriotes opposés à l'envahisseur britannique. Un grand
hymne épique a la libération des peuples. Mel signe un vrai chef-d'œuvre. (R.T.) 13 ans 2h58

Courage d'un con (Le) Comédie Peter Segal Chris Farley
David Spade

Un simple d esprit tente de sauver de la faillite l'entreprise de son richard de père qui vient de mourir. Une 
belle connerie A conseiller à vos ennemis, (N P.) Général 1h33

Don Juan De Marco Comédie sentimen­
tale Jeremy Leven Johnny Depp 

Marion Brando
Un jeune homme qui se prend pour le grand séducteur Don Juan est confié aux soins d'un psychiatre Petit 
bijOu. drôle et romantique à souhait. Idéal pour oublier les tracas du quotidien. (N.P.) ★ ★ ★ ★ Général 1h32

Entant d'eau (L ) Drame Robert Ménard David La Haye
M. -F Monette

Une jeune fille et un déficient intellectuel se retrouvent sur une île déserte et apprennent à se connaître. Film 
touchant, malgré quelques longueurs. Jeu remarquable de David La Haye. (N.K) Ar ★ ★ Général 1h45

Girls de Las Vegas (Les) Drame de mœurs Paul Verhoeven Elizabeth Berkley
Kyle MacLachlan

La course à la réussite d'une ambitieuse danseuse de bar. Du réalisateur de «Basic Instinct>- Annoncé
comme le film-scandale de la rentrée. (N P.) Pas vu 16 ans 2h11

Haine (La) Drame social Mathieu Kassovitz Vincent Casse!
Hubert Koundé

Une journée dans la vie de trois jeunes désoeuvrés d'une banlieue parisienne. La police est dans leur mire 
Scenario et réalisation brillants. Un film coup de poing. (N.P.) ■A 13 ans 1h35

Liste noire Drame policier Jean-Marc Vallée Michel Côté
G. Brouillette

L()rs de son procès, une prostituée remet au juge la liste sur laquelle figurent plusieurs de ses éminents con­
freres, On fera tout pour que ça reste lettre morte Un thriller à la québécoise qui ne casse rien (N P.) A A 13 ans 1h26

Mentalité dangereuse Drame social John N Smith Michelle Pteitter 
Wade Dominguez

Une ex-Marine devient professeure d’une classe d'adolescents difficiles issus d'un milieu défavorisé. Le ciné­
ma «middle of the road» est pavé de bonnes intentions. Quelques moments d’émotion. (R T.) A AA Général 1h37

Monde sans terre (Un) Science-fiction Kevin Reynolds Kevin Costner
Dennis Hopper

Dans un nionde recouvert d’eau, un homme défend une fillette menacée par des motards de la mer. Film le
plus cher de 1 histoire. Les amateurs d’action seront choyés. Lacunes dans le scénario. (N P.) A A A 13 ans 2h15

Nous étions guerriers Drame de mœurs Lee TamahorI Rena Owen
Tumueia Marrison

Le drame d'une femme maorie et de ses entants, aux prises avec un mari violent. Film néo-zélandais qui fait
un malheur partout. D'une intensité rare. A voir absolument. AAA AA 16 ans 1h45

Pirates Drame policier lain Softiey Johnny Lee Miller
Angelina Jolie

Un jeune homme et sa copine, tous deux passionnés par les ordinateurs, se retrouvent mêlés à un complot
mis sur pied par un malfaiteur spécialisé dans le piratage de systèmes informatiques Pas vu Général 1h45

Pocahontas Dessin animé Mike Gabriel Au XVIIe siècle, la belle Pocahontas, fille du chef d'une tribu indienne, tombe amoureuse de John Smith, un
des premiers colons britanniques La qualité Disney au rendez-vous Belle leçon d histoire pour enfants. (N.P.) AAA Général 1h21

Premier chevalier (Le) Drame d'aventures Jerry Zucker Sean Connery
Richard Gere

La légende du roi Arthur vue par le réalisateur de «Mon fantôme d'amour». Sirupeux à souhait Richard Gere
peu credible en Lancelot. Pour les purs et durs de la «médiévalofolie».(N.P) AA Général 1h52

Rangoon Drame politique John Boorman Patricia Arquette Partie en Birmanie pour se remettre d'un drame personnel, une jeune femme se retrouve plongée en pleine
tourmente politique. Pas le meilleur Boorman Pour le jeu très intense de Patricia Arquette (N P) AA 13 ans 1h40

Sept Drame policier David Fincher Brad Pitt
Morgan Freeman

Deux policiers se lancent sur les traces d'un tueur en série qui exécute ses victimes en s'inspirant des sept
péchés capitaux. Premier film d'action de Brad Pitf. Pas vu 13 ans 2h07

Sphinx (Le) Comédie dramatique Louis Sata Marc Messier
Céline Bonnier

Un professeur d'histoire balance sa petite vie rangée pour vivre un amour passionné avec une chanteuse de 
cabaret. Le plus décevant film québécois de la rentrée Quelques bons gags. Céline Bonnier excellente (N P.) A A 13 ans 1h49

Suspects de convenance Drame policier Bryan Singer Gabriel Byrne
Kevin Spacey

Cin() gangsters montent un coup fumant au profit d'un mystérieux personnage. Mais de qui s'agit-il ? Un 
thriller corsé qui fait travailler les méninges. Diaboliquement efficace. Très original, (N.P.) AAAA 13 ans 1h43

• U rfsumétllttpprérialiondf» film* mntn-aUnes par Iles Joumalùilef du SUIJIIL. La compilation e»l faite par GinftteCiulfOU. IrSririfir remarquable * *-k-k trè* bon kkk bon AA mofien A^ mauvais O minable

‘Bryan Singer, en rendant au cinéma américain 
son invention, son humour et son insolence, 

réussit le plus beau thriller de l’année.”
itltMMll

INTEUICENT ET PARFAITEMENT BIEN INTERPRETE, THE USURE SUSPECTS- 
FRISE lA PERFECTION.”
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THE USUAL 
SUSPECTS
(SUSPECTS DE CONVENANCE)
UN FILM DE BRYAN SINGER 
EN VERSION FRANÇAISE

PolyGram
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Certificats-cadeaux en vente au guichet 
Location de salle, information: 628-3835

M.EL» Gibson

GceurVsjllant
CE; ‘ V. F, HE BR.AVEHEARÎ

Rimouski devient la 
capitale du cinéma, le 

temps d’un festival
Cari, TnÉRiAUi/r

Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI—Le cinéma-jeune sera à l’honneur à Rimouski cette 
semaine. Il fera même une incursion dans la rue, conformément à la 
tradition développée par les organisateurs du Carrousel international 
du film de Rimouski.

Sam., dim. 
13h30, 17h10. 20h35 

En sem. 20h35

' Suspense de haut calibre.» •••«« inné du montage, 
véritable tourbillon qui vous
tient en haleine d un bout diriger le spectateur et
a I autre du hlm. $e jouer de ses intuitions.”
- Denise Merlel, JOURNAL OtQUtBBC ■ NomméPnvenchet. IBSOttlL
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Le coup d'envoi de ce festival du film 
sera en effet donné en début d’après- 
midi demain par un défilé dans les 
rues de Rimouski, suivi du spectacle 
d’ouvertun;, de la projection des films 
Le petit espiègle (Brésil) et L’arith­
métique rie Saurihurg (États-Unis- 
Canada) ain.si que d’une expo.sition 
des affiches du festival au Musée ré­
gional de Rimouski.

La 13e présentation du Carrousel du 
film de Rimouski offrira au public 24 
courts et longs-métrages qui seront en 
compétition. Des films en provenance 
de 1!) pays seront présentés jusqu’au 
1er octobre, l’iis moins de 24 primeurs 
nord-américaines seront à l'affiche.

Les filins qui 
pourraient 
retenirle plus l’at­
tention des ama­
teurs proviennent 
du Brésil [Lein’lit 
espiègle), de la 
Hongrie (L'Euro­
pe (jae c'est loin), 
de la Russie (dagariu), de l’Allemagne 
et de la (.ettonie (Le rouvert rie Noël) e( 
des pays du nord de l’F’urope.
Le petit espiègle, tiré d’un roman de 

Ziraldo, n’a même pas encore été pré­
senté dans son pays d’origine. C’est 
l’histoire d’iin jeune espiègle qui, dans 
les années (iO, fait de jeux anodins, de 
folles aventures et de difficultés, des 
moments de poésie.

L’éducation einématographique des 
jeunes demeurera une priorité de ce 
festival, une particularité qui le dis­
tingue d('s autres manifestations cul­
turelles du genre dans le monde. Lors 
du festival, plusieurs professionnels 
du cinéma se rendront dans les écoles 
de la Commission scolaire La Neigi'tte 
afin de contribuer à la démystification 
de l’art einématographique, qu’il s’a­
gisse (le la scénarisation ou de lu n'U- 
ILsation.

Le Carrousel décentralisera aussi 
s(*s aetivitc's dans U>s municipalités de 
SaiiU-l'ahien et de Riviére-du-Loup. 
où auront lieu plusieurs projections 
C’est le eomedi(>n (iuillaume-Lemn\
I liiyierge (pii (>st le parrain du Carrou 
sel international du film de Rimouski 
1995. y
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CINEMA

LE SOLEIL GILLES LAFONO
Le réalisateur Louis Sala, entouré des comédiens Marc Messier et Serge Theriault, qui partagent la l edette de son premier

fllm, »Le sphinx».

C’est pas parce qu’on 
rit que c’est drôle

Une comédie sur fond dramatique, 
insistent Louis Saia et ses complices

N ( ) |{ M NI I P K ( ) K \ C n E K
Le Soleil

■ QUÉBEC — Louis Saia, Mare Messier et Serge Thériault s’enten­
dent comme larrons en foire. En entrevue, une blaijue n’attend pas 
l’autre. I^es rires fusent, nombreux, entre deux regards compiiees.

On imagine tacilement le « fun » noir que 
le réalisateur du Sphinx et les deux 
comédiens ont pu avoir sur le plateau 
de tournage de ce film qui relate les 
mésaventures d’un professeur de ban­
lieue (Messier), qui finit « stand-up co­
mic» dans un bar, après avoir eu le mal­
heur de tomber en amour avec une des 
vedettes de la boîte (Céline Bonnier).

En cours de route, notre héros en mu­
tation —d'où le titre, en référence à 
l’animal mj'thologique— aura maille à 
partir avec un petit mafiosi (Thériault ) 
qui exerce un règne de terreur sur l’é­
tablissement.

De passage à Québec, cette semaine, 
afin de mousser la publicité du film, 
Saia et .ses deux vedettes insistent sur 
le caractère dramatique de ce qu’on 
serait porté à voir comme une grosse 
comédie mur à mur.

Le sphinx est une oeuvre qui se situe 
dans la continuité logique de la carrière 
de Saia, un auteur privilépant les situa­
tions légères sur fond dramatique. 
Qu’on pense aux Voisin.s ou k Appelez- 
moi Stéphane, pour ne nommer que 
deux des nombreux projets auxquels il 
a été as.socié en tant que scénariste ou 
metteur en scène.

« Faire rire n’était pas l’objectif à at­
teindre à tout prix, explique Saia. Avec 
Le sphinx, j’ai voulu transformer un 
événement difficile en une expérience 
positive'. Ce que vit le personnage prin­
cipal est hvper-pénible, mais une fois 
qu’il l’a digéré, il s’en sert pour faire rire 
le monde. »

«11 .se .sert de cette histoire qui l'a 
beaucoup marqué pour monter un 
numéro de stand-up comic, renchérit 
Marc Messier. L’histoire d’amour qu’a 
vécue mon personnage a été très dure, 
filt comme toutes les histoires d’amour, 
on finit par s'en remettre, mais on n’ou­
blie jamais »

l,a collaboration entri' Saia et Messier 
remonte à près de 20 ans. Le comédien 
avait fait partie de son premier court- 
métrage. Saia a fait appel à son vieux 
copain afin de peaufiner l’écriture du 
sc'énario du Sphinx, qui, à l’origine, de­
vait s’intituler « la» sphinx de banlieue ».

La banlieue. Saia en connaît un bout 
là-dessus. Il y a grandi et c’est là qu il a 
puisé l’incident dont s’inspire son film. 
« Un de nos voisins, un bon matin, a tout 
laissé tomber pour partir avix- une 
danseuse, 'rbut le monde est tombé des 
nues. t”était le dernier gars à qui on 
pensait que (;a arriverait. Il avait une 
existence rangée, viv'ait son petit train- 
train quotidien. Ça m’a amené à penser 
qu’on jugi' trop vite la vie des gt'iis. on 
est tn»p porté à cniire que tout est traci' 
d'avance. Mais suffit d'une étincelle 
pour tout changer radicalement, »

C’est aussi en banlieue que se dé­
roulait Les voisins, (pie Saia a écrit en 
collalMiration avw Claude Meunier et 
dans laquelle Messier incarnait un 
adepte de la « p'tite vie » peinarde

«Lui. y’aurait fallu qu'une danseuse 
tombe dans sa haie, y voulait surtout 
pas que ya changt'...», lance Messier, 
dans un grand iH'lat de rir»'.

UN PETIT COQ ARIlOfJANT

Le sj)hinx permet de découvrir un 
Serge Thériault aux antipodes de « Mô- 
man » et de son personnage de l)ing& 
Dong. Le mafiosi Carbone, baveux, hau­
tain et arrogant comme un c<x^, tranche 
avw ses rôles précédents.

«C'est VTai qu'à part dans ma vie pri­
vée, je ne suis pas quelqu’un de vio­
lent... ». s’esclaffe à son tour Thériault. 
Au début, j’avais des réticences, je ne 
me sentais pas capable de jouer ce rôk'- 
là. mais Louis a fini par me convaincre.

«.l'ai travaillé beaucoup mon person­
nage, je me suis promené dans les clubs 
de Saint-Léonard que fréquentent les 
gens de ce milieu-là. C’est une véritable 
petite société qui fonctionne avec ses 
propres codes. 11 y a beaucoup de
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CRITIQUE

■games’ de pouvoir. »
Le sphinx est le troisième long-mé­

trage québécois à prendre l’affiche 
depuis le début du mois. La semaine 
priK'haine, ce sera l'entrée en scène du 
Confessionnal, de Robt'rt Lepage. Ne 
risque-t-on pas de se «cannibaJiser »?

Le producteur du Sph inx, Claudio Lu­
ca, ne le crois pas, précisant qu’il n’y a 
jamais de bon moment pour lancer un 
film québécois. Si la qualité est au ren­
dez-vous, croit-il, le succès va venir de 
hii-même. « Plus les gens vont appréc'ier 
les films québécois, plus ils voudront en 
voir d’autres», répond celui qui a pro­
duit ces dernières annét's Une histoire 
inventée et le téléfilm The Hogs of St. 
Vincent.
Le sphinx vient à peine d'être lancé 

sur nos écrans que Claudio l.uca tra­
vaille déjà au deuxième film de Saia. 11 
s’agira d'un film policier, avec bien en­
tendu des touches humoristiques, qui 
nous entraînera dans les coulisses de 
notre bourgintisie.

« Pas la petite bourgeoisie, la grosse 
bourgeoisie québécoise, les vrais 
pleins... », termine I.ouis Saia.

«Le sphinx» à la 
recherche d’une 

identité
NoKM XM) Pli>)\ K Nt UK H 

Le Sole it

■ .Arrive un moment dans la vie où un homme doit choisir; «Ou tu 
pars en safari, ou tu continues à couper ton gazon... »
Real PresiDlt (Marc Messier), proh's- 
seur d'histoire dans une polvvalente, a 
choisi, lui, de s’embarquer pour le sa­
fari. C’est arrivé un bon soir où il était 
allé prendre un verro avec des copains, 
dans un bar de danseuses. .\n0e {Cé­
line Bonnier) lui est tout de suite tom- 
bét' dans l’oi'il. avw .sttn corps h'lin et 
ses chan.sons venues du fond des tripes.

I\)ur vivre cette passion jusqu'au 
bout, notro héros de banlieue fera table 
rase de 15 ans de mariage, pt'rdra sa 
femme et ses enfants, sa job, .son bunga­
low et sa tondeuse. Tout ça pour finir 
« stand-up comic », la façsm qu’il a trou­
vée pour exorciser son mal d'amour.

Tel le sphinx, animal mythologique 
mi-homme mi-lion, Real Prescott se 
transformera graduellement sous nos 
yeux. .Mais comme lui fait remarquer 
avec perspicacité un de ses élèves, un 
sphin.x, «c’est-tu un lion qui se trans­
forme en homme ou un homme qui 
s’transformeen lion?» Ht, en coicllaire, 
une question plus existentielle: «Y 
courait-tu après les femmes ou après 
les lionnes?...»

Nous aurez remarqué dans ces dia­
logues l’humour de laïuis Saia. cet au­
teur qui a collaboré au.x oeuvres les 
plus réussies de notre patrimoine hu­
moristique; Brone, Les voisins, Ap- 
pelez-moi Stéphane,...

Le sphinx est sa première incursion 
au cinéma, à titre de réalisateur. .Avec 
.Marc Messier et Serge Thériault au 
génériqut'. les attentes étaient grandes.
Hélas, cette « comédie dramatique à l’i­
talienne», comme Saia tient à qualifier 
son oeuvre, perd souvent l’équilibre 
dans la ronfusion des gi'nres.

Ce qui devait être drôle ne l’est pas 
toujours, ce qui devait être dramatique 
nous ennuie trop souvent. Saia ne 
parvient pas à consetver la justesse de 
Um qui nous aurait réellement fait 
croire au destin humoristico-tragique 
de son personnage. Quelques moments 
sont dignes d’intérêt —pensons à 
l’engueulade à la bibliothèque publi­
que— mais l’ensemble demeure bien 
en-deça de ce qu'on espérait.

Céline Bonnier, en danseuse, s'avère de 
loin le personnage le plus intéressant.

La seconde partie est particulière­
ment laborii'use, avec la mise en évi­
dence du mafiosi Carbone (Serge Thé­
riault). Le récit s'enlise dans de longs 
passages à vide, alors que l’action d('- 
meure ancree au bar, comme s'il s’agis­
sait de theatre filmé.

Marc Messier, l'un des comédiens 
préférés du gi-and public, signe avw 
Saia les textes du Sphinx Dommage 
qu’on n'y retrouve pas toute cette tru­
culence qui l'a si souvent servie par le 
pas.sé. Céline Bonnier, i-evelée dans Le 
vent (ta IVgoming. s'avère de loiri le 
per.sonnage le plus intéressant. Klle 
relève avw brio les dures et périlleuses 
exigences de .son rôle. Une conu'dienm' 
qui n'a pas fini de faire parler d'elle

Le sphinx est un peu a l'imagi' de 
l'animal fabuleux dont il s'inspire: un 
film qui cherche sa véritable identité

l.E Sl'HINV. Comedir dramatique realiseepar 
Louis .Saia. Hrid Clandiii l.uca Scti I.diii,'. 
Sataet Marc Messier Phot. GeiirtiesPufaïur Vont 
Andre Comreau Mus François As.>,eltn .Arec 
.Marc Messier (Real), Cehne Bonnier (.Angie). 
Serge Thenaiill (Carbone), F.ncHoziel(Jo)et Vit 
tono Rossi (Tting). CF/P Distnimtion General 
Ailt Galeries de la Capitale et au Lido
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“LA MEILLEURE COMÉDIE DE L'ANNEE!”
IKm. < ,I .M «v.l. iSllfcVll»

‘“TO WONG FOO’ EST ABSOLUMENT HILARANT.”
Patrick Stoner, PBS

“HILARANT!” “HYSTÉRIQUE!”
Steven Sabui, DETAItS »“• AMC
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CHiTIQLfc:

Le courage au féminin
« Rangoon », compassion pour un peuple oublié

N(IKM VMi Ck(ivi:n( hi:k

Lt' Siilril

■ 1a* vétéran cinéaste britan­
nique John Hoornian transfornu* 
chacun de ses films en Noya^e in­
térieur. iMel (/ans /(> l^acifhfnn 
( 1!M>8), Esca/Unir ( 19H1 ), La farêt 
(VEmrranile (1985), sans oublier 
sa pièce-maîtresse, üelircrancc 
( 1972), ont été autant de m*its ini­
tiatiques où ses héros partent à la 
découverte d’eux-mêmes à tra­
vers une série d’épreuves phy­
siques et morales qui les trans­
formeront radicalement.

Hnnaoon, son plus récent film, s'ins­
crit dans ccttc continuité et nous fait 
découvrir le chcniincnicnt spirituel 
d’une jeune femme médecin, Laura 
(f’atrieia Arquette), qui débarque en 
Asie afin de se remettre de l’assassi-

• Ran­
goon», du 
cinéaste 
britan­
nique John 
Boorman, 
raconte 
l’histoire 
d’une 
jeune 
femme 
médecin 
(Patricia 
Arquette) 
qui se 
retrouve 
plongée cm 
coeur 
d’une 
guerre 
civile.

U
«Dm jeux érotif|UM en coUei de mailles.»

«La Mvralh de Krisxtina de Chêtel 
Mt étonnament inventif.»

leprod
chorégr^the Kriextina de Cnâtei qui pousse 

ses rectMH'ches feujours plus loin, 
sembla être un nouveau <Vief-d'oeuvre.»

* «Muralis... on outre grand moment
dons l'oeuvre de Krisxtina de Ch&tal.»

«Son travail intrigue toujours : à couse 
d'un dtcor séduisent, conception d'un 

artiste-sculpteur, à couse de la beaute de la 
dense pure et mMmole, ou simplement à 

cause de la performance Mutement 
professlonnello des danseurs.»

krisztina de châfeînSgrœp

Muralis

lA
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Grand Ttiéâtrc de Québec 
' pe* Salle Louis-Fréchette 61.^-81 1

Une présentation 
du Grand Théâtre de Québec 

•n coMaborotion avec 
le Consulat général des Pays-Bas 

de Montréal.
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nat de son fils et de son mari.
Obstinément repliée sur sa douleur, 

Laura arrive en Hirmanie avec sa 
soeur qui s'efforce de lui redonner le 
fîoût de vivre. La perte de son passe­
port ta foi'eera à rester sur place, pen­
dant qu’éelatent aux quatre coins de 
Ran|Toon des affrontements entre les 
citoyens et les militaires.

La jeune Américaine trouvera un 
soutien en la personne d’un vieux pro­
fesseur dissident (U Aung Ko) et {fuide 
touristique, qui lui offre ses serv ices. 
Ensemble, ils traverseront un pays 
déchiré par la suerre civile, les exécu­
tions sommaires et les exactions d’u­
ne dictature sanfîuinaire. L’n voya^je 
qui fera découvrir à Laura des ffens 
dont la douleur fait écho à ta sienne et 
qui, à son terme, lui permettra de .se 
i-etrouver elle-même.
Hani/oon est une oeuvre sur le cou­

rage au féminin, porté à bout de bras 
par une Patricia Arquette —ne pas 
confondre avec sa soeur. Rosanna— 
qui se donne avec une générosité et 
une intensité rares. L'ne autre femme 
d’exception habite également chaque 
scène du film et ce n'est pas un per­
sonnage de fiction ; .Aung San Sun Kyi. 
50 ans. Prix Nobel de la Paix en 1991, 
le symbole d’espoir d’un peupie avide 
de démocratie.

Cette «mère courage» birmane est 
une des rares per.sonnalités à avoir re- 
fu.sé tout compromis avec le régime to­
talitaire qui dirige son pays. Son obsti­
nation lui a valu d’être placée en rési­

dence surveillée pendant plus de six 
ans. Sous la pression de la commu­
nauté internationale, le gouverne­
ment a décidé, cet été, de relâcher son 
étau autour d’elle.

Roorman n’a jamais obtenu l’autori­
sation pour tourner en Birmanie. Le 
gouvernement ne tolère ni journaliste 
ni caméra. Lui et son équipe ont dû se 
rabattre sur la Malaisie. Pour un 
cinéaste qui a toujours raffolé des dé­
fis, des tournages dans une nature 
hostile et inhospitalière, ce 12e long- 
métrage l’a serv i à souhait.

S’il est sans doute son projet le plus 
ambitieux. Rangoon n’est pas son 
plus accompli. Son humanisme carte 
postale et sa structure dramatique 
parfois déficiente font que le film 
avance à tâtons, cherchant pénible­
ment sa voie entre La déchirure et 
L'anné’P de tou.'i les dangers.

Une oeuvre pleine de bonnes inten­
tions, pas toujours convaincante, mais 
dont le principal mérite est de se faire 
le porte-voix d’un peuple qui étouffe 
dans l’oubli.

K.\N(;()0.\. (VF. DE «BEYO.ND RAN- 
( ■( )ON » ). Drame d'arentures réalisé par John 
Boorman. Prod.: Baril/.Spiking.s. EricPle.skow el 
John Boorman. Seen.: Alex Lasker et Bill Ruhen 
stein. Phot: John Seale. Mont: Ron Davis Mas.: 
Hans Zimmer. Arrr Patricia .Argaette (Laura), ( ' 
Aung Ko (V Aung Ko), Frances McDormand 
(Andgjet Spalding Grag (Jeremg Watt). /.ï ans. 
IhW. Ca.slle Rock Entertainment. Au Clap 
jasijit'au 19 octobre.
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des
adolescents

.ingus (Charlie Talbert) devra vaincre 
ses i omple.ves afin de devenu rai du bal 
de son école et danser avec la belle 
Melissa (Ariana Richards).

CRITIQUE

L’Amérique 
des bons 

sentiments
« Angus», un 

ennuyant 
plaidoyer pour 
le respect de la 

différence
XoitM.VND PitOVKNCHKK 

Le Soleil

Ladoleseenee, quoi qu’on en dise, 
n'est pas le [ilus bel âge de la vie, Le 
sentiment d’exclusion et l’ob.session 
du « look » sont souvent plus forts que 
tout. .Jambes trop courtes, ne'/, trop 
long, seins trop petits, chacun trouve 
à redire sur son apparence.

■Angus (Charlie Talbert), lui. est trop 
gros. Son grand- 
père (George C.
Scott) croit plutôt 
qu’il est juste un 
peu enrobé, com­
me Obélix. Très 
doué en .sciences, 
beaucoup moins 
pour le sport en 
dépit de ses ef­
forts, Angus est le souffre-douleur de 
ses camarades de classe, dont le 
joueur-étoile de l’équipe de football.

Question de le ridiculiser encore da­
vantage, ee dernier montera une su­
percherie qui le fera élire roi du bal 
des finissants. Angus trouvera-t-il le 
courage d’affronter les quolibets et de 
danser avw la reine de la soirée, celle 
qui fait battre son coeur (Ariana Ri­
chards. l’adolescente de Jurassic 
hirk)')

Malgré ses airs de famille, Angus 
n’est pas le ( ’ttrrie des années 90. Sou­
venez-vous de Sissy Spaeek et de cette 
finale diabolique on la jeune fille, tête 
de Turc de ses camarades, transfor­
mait un bal étudiant en sini.stre événe-

Maigré les airs de famille,
« Angus» n’a rien à voir 

avec « Carrie»
ment. Angus est plutôt une comédie 
légèrenieiit dramatique, tout ee qu’il y 
a de plus inoffensive. Tellement inof­
fensive en fait qu elle en devient en­
nuyante.

On devine rapidement que le réalisa­
teur l’atriek Read .lolinson s'arrangera, 
dans la plus pure tradition américaine, 
pour faire triompher les arguments de 
poids d’Angus. Ce film à la strueture 
maigrichonne et à la nii.se en seèm* 
anémique renferme en prime un nies- 
sag»' pompeux sur l’élogi' de la dif­
férence, qu’on croirait sorti tout droit 
d’un tKiuquin d’.Mbert.laequard, Que la 
vie serait tx'lle s’il en était ainsi...
Angus est le [inunier film du jeune 

Charlie Talbert. Ilians. Devinez on le 
réalisateur l’a déniché, tout à fait par 
hasard’.' Dans un Wendv’s...

ANtiL'S, Cnmedie dramaliqiie réalinée par 
Patrirk Read .lohnson. Prod : Dan n .Steel et 
ChartesRmen .Seen JHttlordon. d'apresunemm 
rcllrdc Chris Cntchcr. Phot Alc.randcr timsgns 
kl. .Mont Janice Hampton .iecc Charlie Hilbert 
lAngiis). halhgllalcslMcgHrihnnr). Christhren 
(TYog). .Ariana Richards IMcli.s.sii ), ./aines Van Prr 
Reek IRickjrt Ororge C Scott IGrandperr Iran I 
General I h .11. \nc Line ( 'inema. A Place t'hamt
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"MARC MESSIER REMARQUABLE, 
CELINE BONNIER EXQUISE... A VOIR!"

- Franco Nuovo, Bon Dimanche

"CÉUNE BONNIER CRÈVE L'ÉCRAN'
• franc\neGrima]d\fCBFBonfour^
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"UN VERITABLE PETIT BIJOU! "
• Échos Vedettes.

"DIALOGUES EXTRAORDINAIRES. 
MARC MESSIER FORMIDABLE!"
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Un film de LOUIS SAIA

VITTORIO ROSSI • MICHELINE BERNARD • ERIC HOZIEL et k. porticipotioe spéciale de SYLVIE DRAPEAU
Scénario LOUIS SAIA en coHoborotion avec MARC MESSIER Image GEORGES DUFAUX Montoge ANDRÉ CORRIVEAU Musigee FRANÇOIS ASSEIIN Directioa ortistiqee FRANÇOIS SÉGUIN Cottwnes SUZANNE HARO 
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Pas rigolos, les travelos
«À Wong Foo, merci pour tout! Julie Newmar»,

un air de déjà-vu...
NokmaM) Pkovenchkk

Le Soleil

■ Les Américains ont de ce cu­
lot î Non satisfaits de repiquer à 
fîauche et à droite des idées de 
scénario pour les apprêter en­
suite à leur fa(j-on, ils en sont ren­
dus à ne même plus rtmdre crédit 
à ceux qui les ont inspirés.

A \\'<W{) Foo, merei {tour tout ! Julie 
Neu'mar (ouf !) en eut l’exemple le plus 
patent. Nulle part dans le dossier de 
presse. Il n’»«t fait référence au déiirant 
film australien Pruscilla, reine du 
désert. l’as une litjne, pas un mot, rien. 
On parle pourtant d'autres films, tous 
américains, qui ont fait leurs choux 
gras avec le travestisme (Mrs. Douht- 
fire, TixJteie, même No/wc/.,/Arc it Hot)

Les producteurs, dont Amblin Enter­
tainment, propriété de Steven Spiel­
berg, ne peuvent évoquer l’Igmu ance. 
Le film de Stephan Elliott a remporté 
ro.scar des meilleurs costumes l’an 
dernier, quatre mois avant le début du 
tournage de A H'ouf/ ti)o...

Ceux qui se sont délectés des aven­
tures des deux flamboyants travestis 
et de la transsexuelle sur le retour 
(inoubliable Terence Stamp) risquent 
de trouvert le temps bien long en vo­
yant le pâle pa.stiche qu’en a fait la 
réalisatrice Beeban Kidron.

L’idée maîtresse des deux films est 
identique ; faire naître le rire par le 
choc de deux mondes complètement 
étrangers. D’un côté, celui des «draq 
queens», ces travestis hauts en cou­
leurs et en paillettes ; de l’autre, celui du 
terroir, dos petites gens sclérosés dans 
leurs habitudes et leur quotidien.

Les trois travelos de À Wong Foo...

La vie
ne sera 
plus jamais 
la même 
dans le petit 
village de 
Snydersville 
apres le pas­
sage des 
travestis 
\aveema 
fWesIeg 
Snipes),
Chi Chi 
(John
Leguizamo) 
et Vida 
(Patrick 
Sivayze).

s’appellent Vida (Patrick Swayze), 
Noxeema (Wesley Snipes) et Chi Chi 
(John Leguizamo). En route vers Hol­
lywood afin de participer à un con­
cours de beauté, ces (luiidas new- 
yorkaises voient leur voiture tomber 
en panne dans un trou perdu du Ne­
braska, un minu-scule village où le 
temps semble s’être arrêté après la 
bataille de Sécession.

Le temps d’un week-end, les trois 
grandes folles bouleverseront la vie 
tricotée serrée de la petite commu­
nauté. Elles inculqueront la galanterie 
aux jeunes hommes rustres, revam- 
peront l’apparence de ces dames dé­
fraîchies, sauveront une femme battue 
des griffes de son mari, redonneront la 
parole à l’aïeule du coin. S’il y avait eu 
un lac tout près, elles se seraient fait 
un plaisir de marcher sur ses eaux... 
«Vous n’êtes ni des hommes ni des 
femmes, vous êtes des anges», leur
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De MICHEL MARC BOUCHARD 
Mise en scène RENÉ RICHARD CYR

du 14 novembre au 9 décembre 1995
Billets en vente maintenant sur Bilietech! 30$ 

Réservations 643-8131

ABONNEMENT CINQ SPECTACLES À PARTIR DE 53,50$ 
FAITES VITE! 643-8131

1- LE SONGE D’UNE NUIT D’ÉTÉ de William Shakespeare

2- LE VOYAGE DU COURONNEMENT de Michel-Marc Bouchard

3- VOLPONE de Ben Jonson

4- UNE VIE AU THÉÂTRE de David Mamet

5- MEPHISTO d'Ariane Mnouchkine

"Une 25' saison
exceptionnelle' LE SOLEIL MEDIACOM

la caisse populaire 
Desjarrfins

dit-on d’ailleurs avant leur départ.
Tout ce qui faisait la saveur de Pri.s- 

tdlla, reine du désert a été évacué de 
cette comédie banale, dans le but de 
répondre à la sempiternelle rectitude 
politique américaine. Exit les répli­
ques « bitch » qu’on se balançjait dans 
l’autobus Priscilla, les allusions ou­
vertes à la chose, les costumes extra­
vagants, la musique disco accro­
cheuse. Comble de malheur, dans le 
but évident de plaire à un public ma­
cho, une partie du scénario est brodée 
autour d’un policier homophobe qui 
jure, l’écume au coin des lèvres, d’a­
voir la peau des trois héros eu go­
guette. Très édifiant.

Rien dans le jeu des comédiens 
n’incite à la rigolade. On joue aux 
midinettes, on pousse les hauts cris, 
on se dandine en marchant dans la 
gravelle avec dos talons hauts, mais 
<;a ne va pas plus loin. Patrick Swayze 
(Dirty Darning, (Jhost) et Wesley 
Snipes (Drop Zone) ressemblent da-
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vantage à une \1eilU- grébiche mu.sclée 
et à une Bobinette chocolatée qu à de 
véritables beautés androgynes. Seul 
John i.egTiizamo, une figure peu con­
nue du gland écran, réussit à rendre 
son personnagi* sjTnpathique.

.■i WoîtgRHj, /nervi [H/ur tout ! Julie 
Newmar est la dédicace d’une photo 
qui sert de porte-bonheur aux trois 
travelos. Un titre bien long pour un 
film à court d’idées...

.\ \V()N(; FOO, MERCI POUR TOUT! 

.IULIE NEWMAR. (V.E UE «TO WONG 
F(K), THANKS I-xm EVERYTHING, .JULIE 
.NEWMAR»). Comedte réalisée par Beeban 
Kidron. Prod.: 0. Stac Bmu'n et Bruce Cohen. 
Sren.: P'iugla.1 Carter Beane. Phot. Steoe Mason 
.MonL:.iiidreie.Vomishein. Mtis.. Rarhe!Portman. 
.ïrpf Patrick Suapze i Vida), Weslep Snipes ( .\nr- 
eemaj. John Leguizamo (Vhi Chi), Slockard Chan- 
niiig (Carol Ann), Jason London < Bobltg Rag)et 
ChrisPenn (ShérifDollard). Général. Ih4H. Vni 
versai .-1 Place Charest, Galeries de la Capitale et 
au Lido.

Et le vrai 
Tintin 

se mit à
bouger !

L
es aventures de Tintin, 
nouvelle version, tran­
chent .sur tout ce qui 
s’est fait en version ani­
mée d’une bande des­
sinée. Rien à voir avec 
l’ancienne série des Tintin, ni avec les 

Lucky Luke,
Astérix et 
autres, qui 
tous sem­
blent des ca- 
ricatures.
Pour la pre­
mière fois, 
on retrouve à 
l’écran l’es­
prit, la lettre 
et le trait ori­
ginal dune 
bande dessi­
née, cette 
forme plus
apparentée à la littérature, par sa fi­
xité. qu’au septième art 

Voici donc les sept dernières cas­
settes de cette fa-

Régis
Tremblay

video

tes AVi»Mlt|S M

TINTIN

Meme sur cas­
settes, C’EST du 

Hergé!

septembre)

buleuse série, di­
gne de Hergé. Que 
dis-je! C’EST du 
Hergé. L’Affaire 
Touruesol, Tin­
tin au Tibet, Tin­
tin au pays de 
l'Or noir. Coke 
en stock. Vol 714 
pour Sydney, tes 
Bijoux de la Cas- 
tafiore, Tintin et 
les Ficaros. (26

MANON DES SOURCES
H s’agit de la version originale, 

tournée en 19.52 par Marcel Pagnol, et 
mettant en vedette sa femme, Jacque- 
line dans r
le rôle titre. D’une 
durée de près de 
quatre heures, 
cette fresque est 
di\isée en deux 
parties. Manon 
est belle et sau­
vage, mais elle est 
moins inoffensive 
qu’il n’y paraît 
Elle tente de ven­
ger son père dé­
funt, victime des 
mesquineries des villageois. Une his­
toire très touchante, bien que Pagnol 
mette l’accent sur ses côtés savou­
reux. Je préfère la version boulever­
sante de Claude Berri, avec Em­
manuelle Béart, Yves Montand et 
Daniel Auteuil, qui jouent sur un re­
gistre plus profond.

• Manon des 
sources», version 

Pagnol.

DON JUAN DE MARCO
Entre le vieux beau Marion Brando 

et le jeune tombeur Don Juan de Mar­
co (Johnny IX‘pp). entre le psy au seuil 
de la retraite et le mythomane dans la 
fleur de l’âge, existe un lien mysté­
rieux. En CO .séduisant fabulateur qui 
raconte ses scénarios amoureux com­
me un brillant comédien, le vieil hom­
me revit sa jeunesse et ses fantasmes, 
dans un miroir narcissique tourné 
vei's le passé, une sorte de rétroviseur. 
Un film fait sur mesure pour Brando, 
un hommage en forme d’adieu à la star 
déclinante, et une entrée fracassante 
pour Johnny Depp. son fils spirituel ! 
(26 .septembre)

LA FOLIE DU ROI OEORLiE
Très peu connu au Québec, le film 

de .Nicholas Hytner sc révèle as.sez 
singulier. Il met en scène un roi bri­
tannique ayant vécu à la fin du 
Xyiile siècle. Alors que le char de 
l'Etat semble naviguer sur un volcan 
éteint, voici qu’éclate un orage im­
prévisible: le bon roi (Jeorge III est 
devenu fou ! Beau prétexte pour son 
fils et le parlement pour tenter de le 
déposer. C’est alors que la reine 
Charlotte fait appel à un médecin, 
vrai psy avant l’heure, pour faire en­
tendre raison à son royal époux. 
Mais la folie est souvent une révolte 
personnelle contre un mal général... 
(26 .septembre)

SECTION 44
Autre film passé inaperçu en salle 

mais que la vidéo nous permet de dé­
couvrir, Sert ion //, version française 
dc/l Midniytd Clear, se situe pendant 
la deuxième guern* mondiale, quelque 
part sur le font européen. Une troupe 
d’agj'nts de renseignements de l’ar­
mée américaine, tous de jeunes cer­
veaux au Q.I. élevé, tombe sur des 
nazis désabusés par la guerre Un 
rnpiircK'hement se dessine, mais la 
guerrt' est une maladie rimtagieuse... 
(26 septmnbre)
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Premier 
Acte de 
retour

QL'ÉÜEC — l*rt*mier Aflc revionl. Créé 
la saistin dfiiùére, tv regroupi'nit'iU do 
jeunes troupes de théâtre propose une 
deuxième prop animution au Centre in­
ternational de séjour de Québtv.

Elle eomporte à nouveau six speeta- 
eles. mais elle est plus tvmprimée dans 
le temps. À l’expérienee, on s'est en ef­
fet rendu istmpte que les périttdes du 
earnaval et de la fin du printemps, mo­
ments de forte affluenee à l'auberge de 
jeunesse qu'est avant tout le CISQ, po­
saient problème. D'autre part, tout 
comme l'an dernier, IVemier Acte entre 
en scène tardivement. Rai.son. il ne ivn- 
nait pas encore de quelles ressouives fi­
nancières il disposera. Il a riH,‘u l'an der­
nier 8(MiüS du Bureau des arts et de la 
culture de la Ville de Québec. 11 attend 
un sijutien comparable cette année.

Une pointe d'inquiétude habite toute­
fois ses promoteurs. C'est que cotte 
subvention lui a été acc<»rdée en vertu 
de l'entente MACA’ille et que la minis­
tre Louise Beaudouin vient de promet­
tre au Conseil de la culture de la ré0on 
de Québec de compenser à même les 
sommes de cette entente les orfjanis- 
mes de la région rtvemment coupés par 
le Conseil des art et des lettres du Qué­
bec. «J’espère que son initiative n'aura 
pas un effet de dominos... » nous con­
fiait plus tôt cvtte semaine Philippe Sol- 
devila. codirecteur du regroupement 
avec /Xgnès Zacharie et Mailin (Jenest.

UNE AIDE CAPITALE
Si minime soit la somme, elle est capi­

tale à l’expression de la relève théâtrale 
à Québec, affirme Soldevila, qui gagne 
sa vie comme assistant de Robert Le­
page et codirige le Théâtre Sortie de se­
cours, avec Simone Chartrand. Premier 
Acte, expliqui'-t-il, est une structure on 
ne peut plus simple qui négwie pour la 
relève l'accès à une salle l)on marché et 
promeut ses spectacles. Il ne subsidie 
pas la production. Des troupes qu’il ac­
cueille, certaines s'amènent avec un 
projet subventionné par un ordre d'èJtat 
ou l’autre, d’autres pas. La saison der­
nière, le coût des productions présen­
tées sous son égide variait de (10 —vous 
avez bien lu—à 17(KM)S.

Tout ça est bien, mais c’est ailleurs 
que repose le capital de fierté de Pre­
mier Acte. «La chose nous est confir­
mée cette année, on répond à un besoin, 
opine Philippe Soldevila. Premier Acte 
a permis la reconnaissance de troupes 
qui ont de la substance* à proposer. Des 
metteurs en scène ont pu signer là un 
premier spectacle, privilège que la Bor­
dée. le Trident et le Périscope, obligés 
qu’ils sont de limiter les risques, ne leur 
aceordent pas. Non subventionnés à la 
production, nous sommes libres de tou­
te attache et nous pouvons nous perme­
ttre des audaces. J’ai l’impression que 
nous aidons à regénérer la pratique du 
théâtre à Québec ; nous avons un public 
pour en témoigner. »

PROGRAMMATION
lYemier Acte ouvre sa saison le 28 no­

vembre aviic Attention Madame... d’a­
près Handke, Dubois et (Jingras. Jean 
Bélangi'r (muse en scène) et Marie- 
Josée Bastien (interprétation) pous­
sent plus avant leur travail de relation 
au public éprouvé une première fois en 
carte blanche du Périscope. Se pour­
suivra jusqu’au Ibdécembn*.

Du ü au 25 janvier, O’Délirc jouera/,c 
Futur, de Normand Lafleur. dernière 
partie de son tn ptique sur le temps. Pa­
trie’ Saucier assumera la mise en scè­
ne. Suivra du 20 février au 0 mars une 
production du Théâtre Dappertutto, Le 
Journal d'un /’ou.detiogol. La troupe 
lévisienne vient de rendre l’oeuvre en 
liH'ture publique. Cette fois. Jean-Fran- 
(.“ois Laissas, placé sous la dirwtion de 
Pierre-Philippe (luay, en donnera une 
version seénique.

l.e 26 février, le Théâtre du Mana fera 
une lt*cture publique; Loj'/.s de Marie, 
mosaïque d'histoires de femmes. Ma- 
ly lise Tremblay et .Agnès Zacharie, les 
auteures, assumenmt la lecture, avec le 
concours du musicien Fabrice Trem­
blay. Du 1!) mars au 6 avril, une troupe 
issue de la majeure en théâtre de l'uni­
versité Laval présentera ('arco.s'.s'c, de 
Manon (îirard et Sylvain Marois. dans 
une mise en scène de Jean Bélanger. 
L’int*orporation de ce colk'ctif pourrait 
devenir le point de départ d’une longue 
collaboration. Premier Acte songe en 
effet à mettre tous les ans une plagi* de 
sa programmation â la disposition 
d’une production universitain*.

Enfin, du 15 au 19 mai. Sortie de Se­
cours repr('n(lra//C.I//f7 est plnsdoujr 
que le sang, pièce de Simone Char­
trand et Philippe Soldevila sur la com­
mune amitié de jeunesse de Bunuel. Da­
li et Ivorea, indéniablement le grand 
suwès d(’ la première .snis<»n de Pri*- 
mif'r Acte. On retr*>uvera â nouveau 
l’Hul-I’atrick ChartM)neau. Simone 
Chartrend, (iérald (iagnon, Normand 
i.4»fl«*ur. Murie-FrHtin''lhnguayet Maiv 
ValhH*. non plus au CISQ, mais au Bar 
D’Auteiiil. ce qui amènera Soldevila à 
ri'voir sa mise ('ii s<‘ène. J.S.-H.

Le regard neuf de Michel Nadeau
Avec la reprise de « Bureautopsie », l’auteur et 

acteur persiste à vouloir montrer l’invisible
Jkas St-Hii.aikk

Le Soleil

■ QUÉBEC —«Cour moi. le 

l'héâtiv est une façon de poser un 
questionnement sur quelque cho­
se >;, (lit posément .Michel Nadeau, 
avec ITniention délibérée de re­
pousser tout lyrisme en coulisses. 
.À partir d’un constat bien à lui, il 
a écrit Biirraatopsie, avec la 
complicité active des quatre ac­
teurs qui l'ont créée* au printemps 
de 19î).‘î, au Péri.scope, sous la ban­
nière du Théâtre du Niveau F*ar- 
king. Ce spectacle, ils le repren­
nent dans la même enceinte, de ce 
mercre*di au 7 octobre.

«Notre vie intérieure est organisée à 
l’imagi* de notre vie extérieure», voilà 
ce qu’il professe, ce constat. .Michel 
Nadeau lance .son propos par une mise 
en abîme; il immobilise une \111e pour 
s’introduire dans l’intimité de quatre 
personnages. Ceux-ci travailient dans 
une tour monumentale, .symbole de la 
puis.sancc de l'État. Une panne géné­
rale les tient confinés à leur bureau 
d’archives, incapables de communi­
quer avec le monde extérieur, forcés de 
fuir en eux-mèmes, de remonter le fil de 
la vie autre qui aurait pu être la leur.

Sa pièce traite de «l’inquiétude de­
vant le monde qui change ». La ville où 
son action se passe peut être Québec 
comme toute autre ville occidentale. 
C’est un lieu métaphorique, un lieu de 
cristalli.sation de la fragilité humaine 
devant le flux constant des mutations 
techniques. s(K‘iales et politiques qui 
traversent nos \ies.
Bureautopsie complète ce soir une 

série de 11 représentations à rE.space 
Cio, à .Montréal. Au moment d’(k*rirc ces 
lignes, le public cnùssait de jour en jour. 
Par le bouche à oreille selon toute ap­
parence, car la critique montréalaise a 
émis des réserves, quand elle n'a pas 
éreinté ce qui avait été accueilli chaudt*- 
ment par les critiques de Québec et 
d’Ottawa.

Le sp('ctacle a subi quelques transfor­
mations. Pour le mieux, ose croire 
.Michel Nadeau. Il dit avoir coupé des 
longueurs, raffermi sa mise en scène. 
D’une durtk* de une heure 57 à l’origine, 
Bureautopsie fait désormais une 
heure 40 et se déroule sans entracte.

«On m’a reproché la structure du 
spectacle, on a dit qu'on ne sait pas si 
c’est réaliste ou symbolique, que c’est

LE SOLEIL JEAM MARIE VILLEKEUVE

Michel \adeau reprend * Bureautopsie t au Périscope.

n’importe quoi... dit le metteur en scène, 
auteur et acteur de 38 ans, formé au 
Con.seivatoire d’art dramatique de 
Québec —où il en.seignc— et chez 
Jacques Lecoq, à lAiris. On a peut-être 
été aventureux, oui, dans la mesure où 
nous pratiquons un théâtre auquel on 
n’est pas habitué à Montréal. J’aime la 
déformation. Le réalisme linéaire ne 
m’attire pas, je préfère l’imprévisible, 
un peu comme les écrivains latino- 
américains, qui m’inspirent beaucoup. 
Le public montréalais est étonné lui 
aussi, mais bt'aucoup plus positivement 
que la critique. On nous a dit ressentir 
une émotion qu’on n’a pas souvent au 
théâtre. Il y a des silences denses, de 
bonnes claques à la fin. »

DIANE LAVALLEE
Une nouvelle interprète a été incor­

porée à l’équipe de création. Yves A- 
myot. Josée Deschênes et Jack Robi- 
taille .sont de ret(»ur, mais il a fallu rem­
placer Lorraine Côté, présentement 
mobilisée par Le Voyage du couron­
nement, la coproduction du Trident et 
du TNM. L’élue est Diane Lavallée. En 
elle, Michel Nadeau n’est pas allé cher­
cher la bienheureuse et ineffable Thé­
rèse deZ-tf Mite Vie, mais plutôt « une 
comédienne du même emploi que Lor­
raine, au physique un peu fragile, mais 
d’une grande force comique». Mme 
Lavallée, note-t-il encore, a fait ses 
preuves sur les planches, à Montréal.

.Notanuuent dans 
Les Bonnes, de 
(leuet, et luren- 
taires. de Minya- 
na. l’robanie, son 
inlégiation a 
neamiuoins etc 
difficile. N’Eak'au le 
Ewonnait. «La 
pk'ce n’est pas 
précisément psy­
chologique. expli­
que-t-il. ça part 
d'un rétdisme (pn 
dérapi*. Il fallait 
passer au méta­
phorique, ce qu’el- 
le ne pouvait s’i­
maginer à la lec­
ture. et est plutôt 
inusité sur les 
scènes montréa- 
laisE's. On s’est 
ser\i du vidéo du 
spectacle pour la 
mise en place, 
maisàpE'ine.C’est 
en obst*rvanl les 
autri's. en eneliai- 
nant. qu'elk* a 
com|)ris qu'on 

piu tait d'une siluatiiiii qui dérape. »

LE DÉFI AU SPECTATEUR
liC théâtre de Michei Nadeau prolifère 

de signes de toutes sortes. Le metteur 
en scène convient qu’il exige beaucoup 
du spwtateur. qui ie nk-ompense plutôt 
bien de la confiance qu’il lui pE»rte.

Sa théâtralité réflète la multiplicité dt* 
ses intérêts. Michel Nadeau se pas­
sionne de romans, de s(K*iologie. dt* 
philosophie ou de physique quantique 
comme de théâtre. Montr(*r l'invisibie 
qui nous détermine l’ob.sède. (.'ompren- 
dre ce qui mius dépassi* E*t restituer .son 
analy.se dans une forme tantôt drôle, 
tantôt grave, tantôt émouvante, voilà 
son but. 11 n’a rien ettntre le mélodi'amc, 
il l’a démontré dans Jeanne et tes an­
ges. mais il insiste pour regarder au­
trement, ce qui est la mission du créa­
teur, pour « créer quelque chose d'uni­
que et rester soi-même». Il croit à la 
cérémonie, au rituel, à un théâtre ou­

vert à l'inuqpnation. Il entend E‘iK*ore le 
cinéaste .\k*jandro .lodorowsky pro­
nonçant une confereiu'e sur la p.sycho- 
magie, au temps de son stage chez 
Lwttq ; « Si tu v(*ux qu'um* chost* eutiv»*, 

fais comme si elle devait arriver (...) 
eriH* unt* forme qui ap}K*lk* r(*tat que tu 
desirt*s».

Michel NaEk*au s’entête à faire du 
tlu'âtrE* de civatkm tout simplement 
parce que le iiuinde change et qu’il faut 
témoigner de <*es changi*menl.s.
l’as facile la civulktn Duir personnt*. 

Il explique le dilemme par une imagi* : 
«('omine metteur en st'ène. je fais de la 
création <*t de la r<*création. Quand je 
ri*crik* une piÈve c*oinme Le Barbier de 
Séville, ce que j’ai fait au Trident 
( 1991), je pars plus ra-ssurt* parct* que je 
sais ((ue la pit*i*e fonctionne depuis 200 
ans. J'adiEre faiii* ça. mais j’aime tout 
autant civei*. même si c'est beaucoup 
moins simple, »

Ue n’esl pas den\ain la veille qu’il 
aluindonm*ra la creation. .Auteur en 
résidence au Trident, il écrit une libre 
transposition d'une i)iece d’un auteur 
étranger susceptible d’être créée d’ici 
deux ans. Au Niveau l’arking, il espère 
livrer en 1997 mi 1998 la deuxième éta- 
pt* du spe<*lai‘k' Le Bord extrême mon­
té avEX' Robert Lepage, au R(*père. il y a 
dix ans. La pièce procédait üe* ri*sprit 
du Septième Sceau, d'ingmar Berg­
man, un film t*mpreinl de la peur du nu- 
ck'aire. Nadi'au promet un second ri*- 
gard « très différE*nt ». Il projette scru­
ter la mort, voir « où elk* en est ». (*ar il 
la soupçonne d'E*tr(* d(*venue « plus sé­
duisante que la vie » E*t ii refu.se de con- 
sidér(*r l'avenir Eomme un gouffre 
«sans issue d'aliénations et de dt'ses- 
|)oir». «Ce n'est pas \ rai qu’il n’.v a plus 
de gE*ns qui s'aim(*nt. qu’il n'y a plus de 
j(*unes qui savent écrire en français, 
lance-t-il. Ce sont d’autres cho.ses que 
l’angoisse et la non-communication qui 
me motivent à EVrin*».
Bureautopsie est prés(*ntée dans les 

décors E*t costumes de I)<*nis Itenon- 
court, la musique d(* Rolx'rt Caux (*t les 
éclairages de DE*nis Denoncourt, a.s- 
sisté de Christian Fontaine. Billets en 
vente au Périscope et sur Billeti*ch. 
Ré.ser\'ations au .529-218;i. tr(*st à 2nh.
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à CMtftnendne fieûU^ne
À compter du 16 octobre, pour huit 
semaines consécutives, les lundis ou 
mordis de)9hà23houle mordi en 
après-midi de 13 h à 16 h (ou dteix) 
débutera une nouvelle série 6e huit ate­
liers visont à anahyier et a mieux com­
prendre la création ortistique en peinture 
mais aussi dans plusieurs autres médiums 
contemporains
Très visueée cette opprocKe onginole est 
b suite d'une série dispensée à pbsieurs 
milliers de personnes depuis 1982 A

Paide d'exemples pertinents et doirs, 
nous tracerons des parottèies avec l'his­
toire mois ouss» ovec d'outres activités 
humaines qui ont influence b création 
ortistiq^
Nous toucherons aussi b coRecéon et cer 
toins aspects du morché de Tort, de b 
diffusion, etc.
Dispensé par M. Robert Bemier Visite 
d'atelier et documentation comprise. 
Horaire flexibb
Pour HiKiipiion et/ou informations, 
communiquez sons tarder

YMCA IMAGINE, 870, ave De Sdabwry, Québec
Tél. : (418) 523-4020 «« 1-800-567-0292

CONCERT-CROISSif^i 

Dimanche

24 SEPTEMBRE,

A II H

• Madame France Duval, mezzo soprano 
• Monsieur Bruno laplanle, baryton • Madame Claude Soury, piano 

4u programme Johann Strauss, frpnz lehàr, Jacques Offenbach

Exposilioospresenlees du 20 septembre 1995 ou 7 jonvier 1996 , ■ 
rnlofmqlioiL; ?M|, chemin SoinI Louis, Sillery 418 681 30)0 .

Gouvernement-du Québec 
Mtnietitre de te Culture 
et de* CemmurWcetlorTe

et
présentent

Hydro
Québec

LE SONGE D'UNE NUIT D'ETE
N'

De William Shakespeare 

mise en scène par Robert Lepage 
3 au 28 octobre 1995

en collaboration avec 
le Grand Théâtre de Québec et

Sx Machina

Billets en vente maintenant sur le réseau Billetech! 

30 $ Réservations 643-8131

Abonnement cinq spectacles à partir de 53,50^ 
Faites vitel 643-8131

1- LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ de William Shakespeare

2- LE VOYAGE DU COURONNEMENT de Michel-Marc Bouchard

3- VOLPONE de Ben Jonson
4- UNE VIE AU théâtre de David Mamet
5- MÉPHISTO d'Ariane Mnouchkine

^ Urand IVàtiT de f^uéber
î» SilKK-ttwAAVinsinc (nS-RISl

"Une 2S' saison 
exceptionnelle" LE SOLEIL MRDIACOM

tai*»e populaire 
Desjardins

'■T*

PATRICK LEBLOND 
SCULPTURES 

Du 24 sept, au 14 oct. 1995
CALtRIt DART

MONTCALM
190, Grande Allée Ouest. Québec. „

Face au Musée du Québec, Téléphone; 418. 640.1633 | 
--------------------------------------------------------------------- tp,-------------------------------------- ---------------4*' ■ '
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Peter Frampton ressort ses vieux succès
Mu HKI. Bll OI>h \l

CnHabordlion s/jcriaIr

■ À l’instar d’un Meat Loaf qui. il y a deux ans, capitalisait sur son 
plus jfros succès en présentant Hat (hit Of Hell 2, Peter Frampton 
s’apprête à \ani‘i.'r ('ornesAlire2. Un disque sur lequel Frampton mist‘ 
pour donner une seconde chance à de récentes compositions qui, e.s- 
time-t-il, méritaient meilleur sort.

.Meat en avait fait s<)ureiller 
quelques-uns à l'annonoe du lancement 
de Mot Out Of Hell 2, ItJ ans après la 
parution de Bat Ouf Off Ml, un disque 
qui, à ce jour s’est vendu à plus de 25 
millions d’exemplaires et qui a marqué

un point tournant dans la carrière du 
chanteur.

Pur opportunisme? lin entrc\'ue, 
•Meat I/jaf s’en était bien défendu, mais 
il avait soulitrné avec humour que ça 
représentait tout de même un foutu de

PHILIPPE DUBERGER 
ET MÉLO HAMEL
DÉMONS ET MERVEILLES

bon outil de marketing et de promotion !
Ce fait indéniable, IVter f rampton ne 

l éi-artc pas lui non plus de sa «liste 
d’cx|)lications>).

.\pK‘s tout, son l'ornes At ire, paru en 
1!)7H, s’est vendu à plus de 1,5 millions 
d’exemplaires, a engendré trois « hits » 
(rappelez-vous,S'/<o</'.t/e The Way,Do 
you Feel L ike / Do, Baby I Lore Your 
Way, et il détient toujours le titre mon­
dial du disque en c-on«‘rt le plus vendu.

«C’est certain que c’est un bon élé­
ment de promo. Comes Ali re m’a véri­
tablement lancé en 1976. Ça ne peut 
qu’attirer l’attention de millions de per­
sonnes qui vont se dire: ”Uh, 1‘eter 
l ’rampton a un nouveau disque en spec­
tacle” », de glisser Frampton, qui était 
de passage à Montréal il y a quelques 
jours pour pn)mouvoir ce disque qui 
sera en magasin le 10 octobre.

.Mais, sur sa lancée, le chanteur gui-

Peter Frampton

tariste tient à préciser que ce disque 
n’est pas une répétition de ('ornes

\A GWEi 
UND^ 

MBÎGE

VERNISSAGE 24 SEPTEMBRE 14h 
EXPOSITION JUSQU'AU 13 OCTOBRE

1049 AVENUE DES ÉRABLES 
QUÉBEC s
(418) 525-8393 ^

en vente
maintçiüani

Jacline
BUSSIÈRES

Acryliques • bronzes • émaux

du 24 seutembre au 
8 octoore 1995

> GALERIE DU TRAIT-CARRE
■y, (Maison Pierre-lefcbvre)

‘__7983, Trait-Carré Est
»ï?s Charlesbourg

■ ;

EN À-CORPS
Sculptures et dessins

Dcintel Beaut h.imp • Caro) Gdgntin
Roscwdrv Bfpank lafvkv • Martellp La< hancp 
S4or>K}iK* Brunet • Andre Kivenn

du 24 septembre au 
8 octobre 1995

MAISON MAGELLA-PARADIS
7970, Trait-Carré Est ^
Charlesbourg

HEURES ieudi et vendredi de19hà21 h
D'OUVERTURE. Sjimedi de 13 h il 7 h

dimanche dell hà17h

INFORMATIONS: (418) 623-1877 
(418) 624-7961

OCIKTti
HTISTIQUL-MCHMUWOUiK

LE SOLEIL 4 «lu Grtmd 
I ChMletbotirg

T
RICHARD-----------OCCIANTE

EN SPECTACLE pour un soir seulement
sâïnëâi 21 octobre 95 à 20h

cQQsa

. S A l. L r. A L B r H T - R O U s s E A iJ
Rés.: 659-6710 LE SOLEIL

Al ire
Bien que le bonhomme renoue pour 

une pièc'e {('au't Take That Airay) 
avee le fameux «Talk Box»(un gadget 
qui permet d’allier la guitan* et la voix), 
un son quia été en bonne partie respon­
sable du succès de Do You Feel Like 1 
Do, on n’y retrouve pas d’autres 
références. Il n’y a pour ainsi dire que 
des pim>s réeentt*s.

Ft)ur lui, un pou comme et* fut le cas 
pour ('ornes Alire où il rejouait des 
piè<-es de ses premiers disques en solo, 
il s’agit avant tout d’une bonne occasion 
de représenter des chansons qui sont 
passées inaperçues. Des hits en puis­
sance pour c'crtaines. estime-t-il.

«Faute de promotion adéquate, mes 
récents disques, qui, à mon avis, figu­
rent parmi m<*s meilleurs, n’ont pas 
levé. I\>ur moi, c’est un vrai gaspillage 
Il y a plusieurs pièces qui méritent une 
seconde chance et ce lire est une occa­
sion en or. Tout comme ('ornes Alive l’a 
été par exemple pour Show Me The 
Way», de lancer avEX? conviction Peter 
fTampton,

I) y a tout de même une exception :/’222 
/« You, le plus gros succès de Framp­
ton, qui avoue préférer sa lecture //t’c à 
l’originale.

Une chanson qui, en 1977, a rapide­
ment gravi le palmarès «Top 40» de 
Billboard pour s’installer en deuxième 
position et dont Frank Zappa a réalisé 
une version humoristique rebaptisée / 
Hare Been lu You.

Une version dont Frampton se dit en­
core fier. «C’était flatteur. » Il en profite 
d’ailleurs pour mettre les choses au 
point sur le sujet en assurant qu’il n’a 
jamais été choqué par l’initiative de 
Zappa. Bien au contraire !

« H m’a appelé pour me demander de 
participer à une pub radio. On s’est ren­
contré pour en discuter. C’était quelque 
chose comme «Frank Zappa lance un 
nouveau 4.5-tours intitulé I Have Been 
In You » et moi je disais ; “.le hais Frank 
Zappa”. Ce que j’ai fais avec beaucoup 
de plaisir ! Certains ont pris cela au 
sérieux. Mais j’aimais beauc*oup Frank. 
Un grand musicien. On devait même la 
jouer sur scène tous les deux mms mal­
heureusement, ça ne s’est jamais réa­
lisé », de conclure l’eter Frampton sur 
un ton nostalgique.

Une toute nouvelle série de spectacles :
dix concerts, six ciné-conférences des Grands Explorateurs, 
une soirée de théâtre, une soirée de danse 
et une soirée de chanson.

1 -InMilut 
( :in idi'.n

9 ® Compagnie f
r

Tlir4^^ Wl Tnrtflt
Lnirat àt SyMSOIS

• Or^aiium
« l*éi-è.s et Ornanum l’an» «le.sccndrc sur terre les plaisirs célestes.»
'réléramu, I*rance

• Les chainbristes en fête
Pieter Wispelwey

D-
l.t»is Sapîrn
« line révisâti«ui et un trinniplie. » //«av/um Cilahe, Etats-Unis

tàiistav l^énnhardt
'rafelmiisik

'est »in plaisir «le m»nter 4 la mnsi(|ne 
«le l'afelnmsiK:
elle est intelli>>ente, traiielninte, éclatante... 
The InifepentUint, l-«»ii«lres

Musica Antiqna 
de
André l^aplante 
Lvne Fortin

Sili
Abonnez-vous ! 

691-7411
\ I, I. K

Demandez votre dépliant.

• Quintette IVluramiès
• Quatuor St-Luwrentre 

■Ve^or l>iachkov
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Des images qui chantent
L

a musique crée ses 
propres images. Par­
fois furtives. Parfois 
indélébiles, captu­
rées c*omme dans la 
tension d’un instan­
tané. I)e la chimie des sons surgis­
sent les couleurs, le mouvement, le 

sel des larmes ou le battement d'un 
coeur. Comme elle s’écoute, la 
musique se regarde. Avec les yeux 
du dedans, mais aussi, plus 
rarement, avec ceux du dehors. 
Qu’on en prenne pour preuves les 
chansons de Gianmaria 'Testa et le 
carnet de routes des Romano, 
Sclavis, Texier et Le Querrec. Des 
images qui chantent !

MUSIQUES 
DU MONDE

LA NOSTALGIE LUMINEUSE DE 
GIANMARIA'TESTA

«Je t’offrirai un paquebot de papier quand tu parti­
ras... » Quelques mesures de flûte nay, en saccade, pour im­
primer la danse. Des accords de guitare sèche. La voix 
chaude et granuleuse attaque, tout en douceur; «Un 
transatlantico di carta ti regalero, quando dovraipar- 
tire...»

Et voici qu’une Italie s’étale. Une Italie de brumes et de 
femmes qui passent, de bateaux de papier et d’avions à voile. 
Gianmaria Testa, aiguilleur de trains pour le pain et le 
beurre, annonce les départs vers son monde intérieur. 11 
chante... pour le bonheur.

D’abord une voix. Riche, avec un grain de terre. Testa est 
piémontais. Comme Paolo Conte. D’emblée la comparaison 
s’impose. Le timbre, une certaine langueur, le swing un rien 
blasé... tout ça a forcément mûri sous le même soleil. Voilà 
pour la ressemblance.

Avec son premier disque. Montgolfières, produit en France 
sur Label Bleu/Indig»), Gianmaria Testa préserve pourtant ce 
qu’il a de plus personnel: sa poésie et sa musicalité. Des 
textes simples, impressionnistes, qui vous effleurent le bord 
del’âme:

«Je te mettrai dans la poche d’un matin, Je te caeherai 
dans un mouchoir de coton et de parfum, et de la main 
quepersotine ne voit, je te caresserai... »

Une poésie portée par le caractère musical unique de la 
langue italienne. Et, pour notre bonheur, traduite en français 
dans le livret d’accompagnement.

’Treize chansons, 
autant de petits 
mondes. Un grand 
li\Te d’images qui 
s’animent sur fond 
de jazz onctueux 
(Automobile), de 
relents obsédants 
de tango (Haba­
nera), ou de bal­
lades capiteuses 
(Citta lunga) par­
fumées à la ron­
deur du bois de 
clarinette. 
Montgolfières 

révèle aussi une générosité instrumentale peu commune, 
avec la participation de 17 musiciens, dont un quatuor à 
cordes. Une atmosphère opulente tissée au son des guitares 
(fluides et omniprésentes), du bandonéon, des clarinettes,

; des flûtes, de la trompette, de l’euphonium, de l’harmonium 
indien... et plus encore. Un foisonnement chaudement or- 

îchestré par Pier Renzo POnzo, maître des anches, qui brosse 
; avec un même art les climats intimistes et les débordements 
forains

Écouter Gianmaria Testa, c’est se l’accrocher à la peau, se 
le greffer au coeur. Montgolfières, en deux mots, c’est le vo­
yage assuré. Au bord de Tâme.

« CARNET DE ROUTES »:
LE PLUS BEAU RETOUR D’AFRIQUE

Puisqu’il est question de voyage, en voici un, inusité. 
L’Afrique aller-retour avec un quartette français hors du com­
mun. Linspirateur du groupe, son géniteur, joue d’un instru­
ment qui ne s’entend pas : Tappareil-photo. Guy Le Querrec 
joue la musique qu’on regarde. Reporter-photographe à Ta- 
gence Magnum, il s’est illustré pour son immersion sensible 

! dans le monde volatile du jazz, aussi bien sur scène que dans 
Mes coulisses. Le jazz, il le joue à Toell. Une révélation du 
f genre.

En 1990, il monte une expédition d’un mois en Afrique cen­
trale avec un groupe inédit jusque-là; Aldo Romano (bat 

,terie), Louis Sclavis (clarinette, saxophone soprano) et Hen 
ri Texier (contrebasse). Les quatre comparses remettent ça 
en 1993, cette fois en Afrique de l’Ouest. Quelques festivals. 

1 Des rencontres avec des ballets africains. Mais, d’abord et 
avant tout, beaucoup de débarquements impromptus dans 
de petits villages pei^us. des «jams » montés sur le tas avec 
les gens du lieu. Le jazz, devenu grand, qui revient au bercail, 

i En 1994 et 1995, Romano. Sclavis et 'Texier entrent en stu- 
. dio, à la Maison de la culture d’Amiens, pour enregistrer, en
• neuf pièces, des souvenirs, des impressions... une certaine
• pérennité de ces deux voyages à la source. Le Querrec, lui, 
s’enferme en chambre noire et tire un album de 100 pages : le

' périple en textes et en 80 photos.
• C’est ainsi que Carnet de routes, produit en France par La­
bel Bleu, débarque chez les disquaires. L’oeuvre est Incon­

tournable. Ne

l’équilibre entre la fougue éclatée de la danse et l’abandon 
méditatif. De la musique qu’on regarde et qui nous regarde, 
l’ne merveille!

OSCAR PETERSON : LA NAISSANCE
1 )epuis près d’un demi-siècle, il Irtûne son lot de détracteurs 

et d’admirateurs inconditionnels. Certains lui repi\K-hent ses 
débordements en cascades. D’autres adulent son lyrisme et 
son inventhité. Oscar Peterson n’en demeurera pas moins, à 
jamais, un monument du jazz contem)H>rain à caractère clasr 
sique.

D’où l’intérêt, à tout le moins d(a-umentaire, de cette réédi­
tion parue sur l’étiquette Just a Memory: Oscar Peterson, 
19’) J . he futur « king» du piano a 2« ans. Il enregistre à Mont­
réal, pour Radio-Canada international, un récital pour le 
moins éclectique en compagnie du contrebassiste .\ustin 
Roberts.

Vingt courtes pièces (la plus longue fait trois minutes, 
caprice du diffuseur) où s’entremêlent les standards ohéris 
de l’époque (Body and Soul, I’ve Got Rythm, Night and

Romano. ,Sci-avis> 1 bxi'er serait-ce que pour 
palper l’osmose 
des images et de la 
musique dans ce 
témoignage à huit 
mains... mais à 
une voix.
La prestation mu­
sicale npus cloue 
au mur. Époustou­
flante. Puissante. 
Tout en lyrisme et

^____________ en nuances. In
ispirée. Chaque musicien y va de trois compositions origl- 
: nales. Romano y réx'è!''. encore une fois, son sens inné de la 
' pol>Tythmie et de la mé.’ )die. Sclavis s’écoute à son meilleur, 
■ Inventif, adiumé. extn'mcment versatile. Et Ttexler, comme nul 
îautre, fait littéralement chanter et danser sa contrebasse, l^e 
i jazz français à son paroxysme.
! L’ensemble tient moins du safari que de l’évocation, de la 
! n(*8talglc des sources. Camet de routes, c’est moins TAfri- 
tque folklorique que le témoignage intérieur d’un voyage ini- 
tlntlque. Un llvre-dtsque tout en réminiscencca. qui tient

Day) et quelques classiques (Danse hongroise de Brahnjs). 
On remarque l’inQuenc'C de 'Dituni. de 
Garner, mais déjà IVterson trace son 
style propre. Quelques facilités, la ten­
tation des clichés, mais aussi des mo­
ments de grâc*e.

Oscar Peterson, 1951... pour les incon­
ditionnels. Ou pour le plaisir des collec­
tionneurs. Un diK'ument.

ülANMARU TESTA. •Montgo(fifrr»>. Label 
BInehuitgii LBLC 2519.

ROMANO, SCLAVIS, TE.XIER. LE QL’ER- 
REC. « Camet de route» ».
Mer.ildnRmnano(batterie), Lmvt!>claviii(clannette. sarosoprano), Hen 
ri Tejrier (contrebasse) et Guy Le Querrec (Leica), Label Bleu LBLC 6569.

OSCAR PETERSON. « Oscar Feterson. 195] ». -tiw Ofifar Peterson (pi 
ano) et Austin Roberts f conlrebas.se), Just a .Vemoty J.AS 9501-2.

Le Grand Théâtre de Qiiéhee votis oiiiv

EN ART

L ' a h O n n e ni c n t (1 c c o u v c r t c

US’ sélectionnez vos 5 spectacles préférés pour 99 $ :
1 seul par catégorie. •

l’iie sortie
THÉÂTRE

LE SONGE D'UNE 
NUIT D'ETÉ
de William Shakespeare
LE SAMEDI
28 OCTOBRE 1995. 16 h 
La célèbre comédie de 
Shakespeare servie à 
la manière de Robert 
Lepage. En collaboration 
avec le Grand Théâtre de 
Québec et Ex Macnina.

LEVOYAGE 
DU COURONNEMENT
de Michel-Marc Bouchard 
LE SAMEDI
9 DÉCEMBRE 1995. 16 h 
La toute nouvelle 
comédie dramatique de 
celui qui nous a donné 
entre autres Les Feluettes 
et Les Grandes Chaleurs. 
À voir ! Une mise en 
scène de René-Richard 
Cyr. En coproduction 
avec le Théâtre du 
Nouveau Monde.

VOLPONE
de Ben Jonson 
LE SAMEDI 9 MARS 1996.16 h 
En 1994, Prix de la 
meilleure mise en scène, 
des meilleurs costumes 
et de la meilleure 
interprétation... C’est tout 
dire i Une mise en scène 
de Serge Denoncourt.
En coproduction avec le 
Carrefour international de 
théâtre de Québec, le 
Centre national des Arts 
d'Ottawa et les Produc­
tions d'Albert.

UNE VIE AU THÉÂTRE
de David Mamet 
LE SAMEDI 20 AVRIL 1996.16 11 
Le retour de Paul Hébert 
sur la scène Octave- 
Crémazie, un événement 
à vivre ! Une mise en 
scène de Martin Faucher.

I MÉPHISTO
d'Ariane Mnouchkine 
LE SAMED11* JUIN 1996.1611 
Un troublant portrait 
historique de l'Allemagne 
des années 20. dans une 
mise en scène de Serge 
Denoncourt.

Le Tiléâire 
du TTidein

Une soiree
DANSE

PARTEHBE SEULEMENT BANGÊES A» » C

□ DANSGRŒP KRISZTINA 
DE CHÀTEL Muraiis
LE JEUDI 5 OCTOBRE 1995 
« Son travail intrigue 
toujours : à cause d’un 
décor séduisant, à cause 
de la beauté de la danse 
pure et minimale, ou 
simplement à cause de la 
performance haulemen* 
professionnelle des dan­
seurs. » Batten tntematio- 
nal/Tam Aktuell (Berlin)

□ LA LA LA HUMAN 
STEPS
LES VENDREDI H SAMEDI 
19 ET 20 JANVIER 1996 
» (Cette) nouvelle produc­
tion permet de découvrir 
un chorégraphe qui a 
gagné en maturité et qui 
ne répugne pas à s'attar­
der sur une main qui frôle 
un visage ou un corps 
qui se love. » Christian 
Pioux, Le Devoir

O VERTIGO DANSE 
Déluge
LE MARD112 MARS 1996 
« Une danse qui a une 
âme.. Une harmonie 
totale entre la chorégra­
phie, la musique, l’utilisa­
tion savante de l'espace 
et de la lumière dans un 
climat poétique. « Louise 
Baron, La Marseillaise

PASCAL RIOULT 
DANCE THEATRE 
LE MERCREDI 24 AVRIL 1996 
« À la confluence de 
deux cultures (française 
et américaine), Pascal 
Rioult invente un nouveau 
style qui lui est propre, 
reflet de son expérience 
et de ses préoccupa­
tions, “ France-Amérique

DANSE PARTOUT 
et LE THÉÂTRE REPÈRE
Palmarès Top Ten 
(première)
LE MARDI 7 MA11996 
Grande première I Dix 
épisodes conçus à partir 
de chansons qui ont 
littéralement squanè le 
palmarès et alimenté 
l'imagination populaire des 
trente dernières années. 
Une expérience unique I

(irand Théâtir de Québec

Une soiree
OPÉRA

4 DERNIÈRES RANGÉES DU PARTERRE

□ COSiFANTUTTE
de Wolfgang Amadeus 
Mozart
LE MARDI 31 OCTOBRE 1995 
Mozart pose ici un regard 
à la fois amer et tendre 
sur la mécanique amou­
reuse. sur l’inconstance 
des femmes et sur 
l'orgueil de ceux qui s’en 
prétendent les victimes.

n CARMEN
de Georges Bizet 
LE MARDI 21 MA11996 
Après dix ans d’absence, 
le plus grand chef- 
d'œuvre de l’opéra 
français est de retour à 
Québec Carmen vous 
convie à nouveau 
au rendez-vous de la 
séduction, de l’amour 
et de la jalousie.

L'ilc .soiree
CONCERT

RANGÉES O-F/U-X

□ POUR L’AMOUR 
D’UN FAUNE
LE MARD110 OCTOBRE 1995 
Sous la direction de 
Pascal Verrot, un monde 
de légendes en musique 
s’offre à votre imaginaire

□ ROMÉO ET JULIETTE 
LE MARD114 NOVEMBRE 1995
Un voyage oans l’Italie 
romantique avec Beriioz 
et la plus grande histoire 
d’amour révélée par 
Prokofiev.

D’AUDACE 
ET DE ROMANCE 
LE MARDI 30 JANVIER 1996 
Reconnu sur la scène 
international, Marc-André 
Hamelin se mesure avec 
sensibilité â l’exigeant 
répertoire des 
Romantiques.

CHALEUR VENUE 
OU NORD
LE MARDI 20 FÉVRIER 1996 
Amour et légendes dans 
une musique d’un lyrisme 
passionné : un vrai coup 
de foudre !

LE TRICORNE 
LE MARD119 MARS 1996
Avec Le Tricorne de 
De Falla, on plonge dans 
l'ambiance de ballet 
typiquement espagnol, 
marqué par le rythme, le 
soleil et les couleurs...

OU NOUVEAU MONDE 
LE MARD116 AVRIL 1996 
Avec Pascal Verrot et le 
violoniste Gil Shaham, 
trois visions d’Amérique : 
hollywoodienne, moderne 
et de tous les espoirs.

l'nc soiree
RÉCITAL

FREDERICA VON 
STADE, mezzo-soprano 
LE DIMANCHE 
22 OCTDBRE 1995 
Une très grande vedette 
du monde lyrique qui 
réunit talent et charisme 
exceptionnels...

LA CAMERATA 
DE BERNE 
avec Heinz Holllger. 
hauboïsie et Thomas 
Zehetmalr. violoniste 
LE DIMANCHE 
29 OCTOBRE 1995 
La sonorité unique de 
l’un des meilleurs 
orchestres de chambre..

I THOMAS HAMPSON, 
baryton 
LE SAMEDI
25 NOVEMBRE 1995. 15 H 
Voix puissante, physique 
imposant, érudition musi­
cale : un artiste complet...

I LE TRIO BEAUX-ARTS 
LE LUNDI
|l DÉCEMBRE 1995
Une tiadition d’excellence 
qui dure depuis mainte­
nant 40 ans !

I ALICIA DE LARROCHA. 
planiste
LE JEUD114 MARS 1996 
La critique internationale 
l’a surnommée « la 
grande dame du piano ».

I MAXIM VENGEROV, 
violoniste 
LE MARDI 9 AVRIL 1996 
Au début de la vingtaine 
et déjà un nom parmi les 
violonistes de la nouvelle 
génération I

I KRYSTIAN ZIMERMAN. 
planiste
LE MERCRED117 AVRIL 1996 
Une histoire d’amour qui 
se poursuit entre Québec 
et le célèbre virtuose 
polonais... «

OPERA DE QUÉBEC

SYMPHONIQL'F 
PE QUÉBEC

VOUS ÊTES DÉJÀ ABONNÉ 
À L’UNE DE CES DISCIPLINES ?
Votre abonnement compte donc 
pour un choix.
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pour 70 $ ou 81,50 $ !

EXCLUSIF 
au Grand Théâtre de
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Sergio Kokis à la conquête d’un
nouveau monde

La psychologie laisse la place à l’écriture
ANNh-MAUlK V'oiSAKI)

Lf Sold/

■ MONTRÉAl^—C’est une histoire d’amour et de mort, l’histoire 
tragique d’un vagabond et d’une prostituét*, une «pute», comme l’écrit 
StM-gio Kokis, ce romancier qui n’a pas ptmi' des mots. « Quand on \ient 
d’un pays où il y a la misère, on a, dit-il, le paradis plus réaliste. » Or, 
une pute est mieux armée pour se défendre qu’une femme ordinaire. 
C’est le bonheur qui rend vulnérable.

St'i jîio Kokis, voilà un nom qui, en l’es­
pace d’un an, s’est imposé dans le 
paysage littéraire. Le paeillon des 
miroirs, son premier titre, inspiré par 
sa propre vie, a raflé, rappelez-vous, 
quatre prix importants : le .Mol.son de 
l’Aeadémie des lettres du Québec, le 
Grand Prix du livre de Montréal, le 
Québec-Paris et le Desjardins du Sa­
lon du livre de Québec.

UN GOUT D’EXOTISME
Cette semaine, était lancé, chez 

X\’Z, Negno et Doraliee, une oeuvre 
qui garde un goût d’exotisme. Vous en 
doutez ? Lisez ceci, par exemple, en 
quatrième de couverture ; « Une fem­
me, c’est comme un fruit: ça donne 
mal au ventre de le croquer vert. Tan­
dis qu’une femme au point, qui a assez 
rêvé de son homme, celle-là tombe tou­
te seule, mouillée t“omme une mangue 
bien rouge, sucrée et acide à la fois».

En entrevue, nous avons parlé de 
Rio, lieu d’origine de l’auteur, là où 
évoluent ses personnages, Negao et

Doraliee, c’est bien leur nom. Il fut 
aussi question de Montréal. C’est là 
qu’il habite et travaille depuis un 
quart de siècle, après être passé par la 
France et le sanatorium Ross, à Gas- 
pé. Curieux itinéraire qui devait le mt*- 
ner, après quelques autres détours, 
jusqu’à l’hôpital Sainte-Justine, «par­
ce que j’aime les enfants ». Or il vient 
de quitter jeudi, après 20 ans, une 
fonction où il est reconnu comme une 
des plus grandes autorités, dit-il sans 
faus.se modestie : le dépistage précoce 
de la déficience mentale. Raison offi­
cielle: «L’écriture est venue me rat­
traper », ce qui est d’ailleurs vrai. Mais 
il y a aussi le diagnostic, le drame pour 
les parents, l’absurdité de la situation. 
«On ne peut rien faire. C’e.st pire que 
la mort ».

JOUER A ECRIRE
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métier qui est pour lui « un jeu », où il 
a attendu d’avoir 50 ans pour s’aven­
turer, comme Robertson Davies. U de­
mande qu’on le croie. Son livre, dit-ii, 
est une excuse pour présenter deux 
tableaux d'enfants qu’il a réalisés, un 
gai-çon et une fille avw de grands yeux 
et la tristesse au fond Quand il a com­
mencé à tenir les pinceaux, c’était au 
Brésii. 11 dessinait des caricatures, 
des posters politiques. Faut dire qu'il 
fut aussi journaliste, affecté aux nou­
velles policière.s et correcteur de tex­
tes. La peinture l’a suivi à .Montréal, 
où il a fait les Beaux-Arts. Humble­
ment, il avoue : « Ici, ça n’a jamais 
marché». 11 vend à l’étranger.

Ces deux visages, dont l'un ouvre, et 
l’autre ferme le roman, ne sont pas 
sans rappeler les protagonistes. Peu 
importe que Negao le vagabond ait at­
teint la trentaine et se spécialise dans 
le vol des autos de lu.xe. C’est l’enfant, 
en lui, qui compte. De même pour Do­
raliee. D’ailleurs, elle n’a que 18 ans et 
va bientôt, à cause de Negao, être 
heureuse pour la première fois de sa 
vie. «Quelle est cette société, lance 
Sergio Kokis, où il faut devenir pute 
pour ne pas se faire battre ». Cela dit, 
l’être le plus faible, à son avis, e.st cette 
prostituée de 13 ans, enceinte, croisée 
rue Saint-Denis, par -20 Celcius,

Donc, Sergio Kokis va désormais 
partager .son temps entre l’écriture et 
la peinture. En fait, il se considère 
peintre, plus qu’écrivain, ce nouveau

L’AMOUR PROVOQUE
Doraliee et Negao, voilà deux per­

sonnes, des pauvres comme on peut 
l’être au Tier.s-.Monde. Ils vont con­
naître l’amour et c’est ce qui les rend 
su.spects. Leur bonheur provoque, de 
la même façon que les amoureux qui 
se bécotent dans le métro agacent, re­
marque Sergio Kokis. Vlgario, un flic, 
le pire qu on puisse imaginer — 
«grassouillet, court de taille, les 
doigts remplis de bagues, cravaté en

costumes trop é- 
troits mais so­
yeux...»— V’iga- 
rio, la brute, inter­
vient, détruit ce 
bonheur avec une 
violence inouïe.
Son geste conduit 
à la torture, au 
viol collectif. C’en 
est un de dépit. Il 
n’aime pas Dora­
liee. Il la veut pour 
lui.
Cela est à l’opposé de l’auteur dont 

l’empathie pour ses personnages est 
tangible du début à la fin. On le sent 
proche, en particulier, de Negao, et 
pour cause. D’abord, ils sont de la 
même génération. Les 30 ans qu'il lui 
donne dans le roman, tiennent au fait 
que l’action se déroule en 1972, plus 
précisément dans les heures qui pré­
cèdent le célèbre carnaval. Aussi, et 
c’est loin d’être évident quand on voit 
tout le chemin parcouru par Sergio 
Kokis, ils ont en commun beaucoup 
d’expériences. La prison dont parle 
Negao, le S.A.M. (Service d’assistance 
aux mineurs), l’écrivain y a lui-même 
vécu, dès l’âge de sept ans. S’il hésite 
à en parler, c’est qu’il ne voudrait pas 
qu’on pen.se qu’il fût malheureux. «On 
était comme des chiots. C’était le fu o ». 
Pourquoi s’est-il retrouvé la’? «.Je va­
gabondais, faisais des fugues » (mais 
pas des vraies, c’est juste qu’il oubliait 
de rentrer à la maison). «Tout m’inté- 
res.sait », dit-il encore.

• Quoad 
oa rient 
d'un pays 
oùUya 
la miëèrr, 
on a, le 
parodia 
plus réa- 
liste ». 
Ainsi 
parle 
Sergio 
Kokis, 
qui, du 
Brésil, a 
abouti en 
Europe, 
et ensuite

PARCOURS UNIQUE
Les parents? Ils étaient dépassés 

par les événements. Le papa venait 
d’Allemagne. Il n’avait jamais étudié. 
Sergio Kokis s’est plongé, lui, dans les 
livres. Ce que permettait l'institution.

Le plus dur, c’est quand il fut mis à la 
porte à 17 ans, donc jeté à la rue. « Je 
voulais continuer les études. » Mais le 
travail s’imposait. À 22 ans, premier 
diplôme : la licence en philosophie. En 
1964, coup d’État, Sergio Kokis est ar­
rêté, subit un procès. 11 fut sauvé, dit- 
il, «par sa face d’ange». C’est vrai 
qu’on lui donnerait le bon Dieu sans 
confession. .Mais il ne raconte pas 
tout. Comment se débrouiller, savoir 
ce qu’il faut dire et, surtout, ne pas 
dire. Ce sera là le sujet de son pro­
chain livre.

Toujours est-il qu’un job à Air 
France lui a valu de partir pour l’Eu­
rope. À Strasbourg, ce fut la psycholo­
gie. l'uis, à Gaspé, en 1969, la schizo­
phrénie... Entendre, ici, qu’on lui a 
confié de but en blanc un département 
de 40 malades. «Je ne savais pas ce 
que c’était.» Ensuite, la métropole, 
l’Institut Pinel avec les fous dange­
reux, le d(K-torat en psychologie à l’U­
niversité de Montréal, avant de de­
venir professeur à l’Université du 
Québec. Iæs querelles de spécialistes 
l’ennuient. Il quitte pour les Beaux- 
Arts. La suite, on la connaît : Sainte- 
Justine et, maintenant, la littérature.

Negao et Doraliee confirme, si on ne 
le savait pas déjà, l’importance com­
me écrivain, de Sergio Kokis.

m
A L'UNE DES PLUS PRESTIGIEUSES
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mezzo-sopiano
LE Din^AMCHE 22 OCTOBRE 1995

«t/ne très grande vedette du monde lyrique qui 
réunit talent et charisme exceptionnels»

baryton
LE SAMEDI 25 NOVEMBRE 1995 15 heures

« Voix puissante, physique imposant, 
érudition musicale : un artiste complet...»

LE JEUDI 14 MARS 1996
«La grande dame du piano»

LE MERCREDI 17 AVRIL 1996
Une histoire d'amour qui se poursuit entre Québec 

et le célébré virtuose polonais»
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DE BERNE
avet , hautboïste?!
THOHASZEHEIHAIR, violoniste
LE DIMANCHE 29 OCTOBRE 1995
«La sonorité unique de l’un des meilleurs 
orchestres de chambre avec des solistes 
extraordinaires»

LEIRIO

BEAUX-ARTS
LE LUNDI 11 DÉCEMBRE 1995
«Une tradition d'excellence qui dure depuis 
maintenant 40 ans»

violoniste
LE MARDI 9 AVRIL 1996
«Au début de la vingtaine et déjà un nom parmi 
les interprètes qui ont marqué l'histoire du violon»
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Rudy Caya, le type qui se 
promène avec une 
antenne dans la tête

Michèle LaFekkiekk

Le Soleil

■ QUÉBEC—Quand Rudy Caya plante 
ses yeux futés dans les tiens en t’expli­
quant qu’il a dans la tête une antenne que 
les autres n’ont pas et avec laquelle U capte 
des chansons encore latentes, tu le crois. 
Car ces yeux-là dégagent une telle ferveur 
qu’ils ne peuvent mentir.

« La chanson existe, moi je la pogne, dit-il simple­
ment. Car j’ai une antenne qui me donne accès à 
des ondes brouillées pour le commun des 
mortels. » C’est plus que du talent ou de l’inspira­
tion, c’est une belle tête remplie de notes, de lignes 
mélodiques, de solos d’orgue et de riffs de guitare.

Et si Rudy Caya a décidé de se séparer de Vilain 
Pingouin, le temps d’un premier album solo, c’est 
pour prendre du recul, évoluer et trouver de nou­
velles approches musicales. «Avec Vilain Pin­
gouin, on s’est aperçu qu’on retombait toujours 
dans les mêmes patterns, analyse-t-il. On a donc 
décidé de prendre un break d’un an. »

Mais Rudy Caya a toujours le cerveau en pleine 
effervescence. La musique est là qui ne demande 
qu’à naître. «J’avais des tonnes pas trop “Pin­
gouin”, poursuit-il. Je les gardais, sans trop 
savoir ce que j’en ferais. » L’album solo est donc 
arrivé naturellement. Lucide, il affirme que son 

Mourir de rire, ne plaira pas nécessaire­
ment à toux ceux qui aimaient Vilain Pingouin. 
«Vilain Pingouin fait un rock carré et met l’ac­
cent sur la guitare, explique-t-il. Rudy Caya a un 
beat plus rond, plus jazz, plus futtky. L’orgue

nous ramène parfois 
au rock des années 
70. »

Caya signe toutes les 
chansons. «I^ musi­
que arrive en premier, 
dit-il. Je fais les arrangements tout en wniposant. 
C’est ma manière d’habiller ma chanson. Les 
textes J’e.ssaie qu’ils soient le moins stupides 
possible. » Et quand il arrive en studio, rares sont 
c-eux qui peuvent le faire dévier de son idée de dé­
part. «Quand Rick Haworth me dit quelque chose, 
lui, je l'écoute. »

Haworth était là dans le temps des Pingouins. 11 
fait encore sentir sa présence avec* Rudy Caya. 
C’est lui qui a réali.sé.VoMr/rrfe rire. «On fait le 
même trip », glisse-t-il.

L’album est prêt depuis plusieurs semaines. 
Rudy Caya l’a écoulé et réécouté à satiété. Et 
maintenant qu’il est officiellement lancé, il res­
sent un pincement au coeur. «J’ai l’impression 
de perdre mes tonnes, constate-t-il. Avant, elles 
n’avaient qu’un seul sens, le mien ; elles n’étaient 
reliées qu’à mes souvenirs à moi. Mais main­
tenant, tous ceux qui vont les écouter vont leur 
donner d’autres significations et se bâtir leurs 
propres souvenirs. » Rudy Caya n’écoutera plus 
son album, sauf peut-être quand Jamie, son fis­
ton de deux ans et demi, le lui réclamera.

11 entamera une tournée au printemps. Mais en- 
trc*-lemps, il continue de travailler avec les mem­
bres de Vilain Pingouin, dont le prochain album 
est prévu pour 1996.11 a en outre des idées de 
chansons qui conviendraient à un troisième 
groupe, un band underground dont il ne serait 
pas le chanteur. « Personne n’est unidimension­
nel», conclut-il.

EN SPECTACLE

Samedi 28 octobre 
19h30
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Rudy
Caya ne tte 
séparera 
Jamais de 
sa guitare.
lira
(tchetée de 
Miche! 
Riiard, 
qui Val ait 
lui-même 
achetée de 
.Varc 
Labreche. 
Elle a été 
fabriquée 
en 1961, 
année de 
naissance 
de son 
actuel pro­
priétaire.
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t'esaria bvora a prv- 
scnlé, hindi soir, 
<<m meilleur speeta- 
ele en larrière à 
Moniréal. La voix 
plus claire, les musi­
ciens plus détendus, 
les rythmes plus 
diversifiés («ràce à 
la parution de son 
album, simplement 
intitulé Cesaria), et 
toujours cette envie 
de se faire bercer...

I,aurent Sauliiicr, 
VOIR, juillet Iiiaifftskwif*

<#SRC 25 septembre 1995, 20 h
ÜIS .... iBillelechGrand Theatre de Ouebec ZbuiibM

9CJMF
93,3 fm

LE SOLEIL

Grand Théâtre de Québec
^ sSalle Louis-Fréchette (h3-8131

Mit lt ItllKI Cl l«t

•MO uutNiuf o< MC
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CONFESSIONNAL
Une oeuvre qui ne fait surtout pas le procès de l’Eglise

H’

de ceetvt
^tn avant-pfe"''*!!

1., 1m II - 

‘ ''lanicipiiiM i* 3 
; TI-GUY J’ 
Cf BEAUOOBM?

29 et 30 septembre, 
20h30 22'

33, rue Wolfe, Lévis 838-6000 LE SOLEIL Billelecli

Suite de la C 1

i'Théâtre Petit Champlain 
Maison de la Chanson

68^ Petit-Champlain

Reservation
692-2631

Programmation 
en vente

et ses musiciens

30
septembre

RICET
RRIER

Otmaro Ruiz 
Monte Croft 
Paul Brochu 
Phil Baker 
Phil Dwyer

Ou 4 
au 7 oct. MARC OGERET

DOROTHÉE BERRYMAN CHANTE |
20-21
oct. MARIE-CLAIRE SEGUIN
8 nov.

vente

CÉLINE DELISLE
Du 15 au 
18 nov. CORA VAUCAIRE

— O
Samedi 14 octobre, 20 h ^

W, (iraiid îliatre de (Québec fBilleleChj Réservation: l
SalU U)uisTaVlK-ttt-(vi.VSiM At&ü^iir 643-8131

I iiiiiiiwm ilr iili~ |T~ —I— -« ■«>« L—_

Les spectacles débutent à 20h

LM 1 Marna aanaaMiM \ PriAHiii AaNéM cawaaMi « 1 -NMM-MM

Ccw ^r-iduQuf^ty ’
Minialer# •>& C|U0D0C

LA MAISON CHRYSLER
de Charicsbourg

PRESENTE

théâtre caritole

LES ?5-26-27 
OCTOBRE

CITE
107,5

ROCK • DETENTE

iNFORMAnONS H RIS

lE SOlEIL jean MARtE VILLENEUVE

Robert Lepage prêche un nationalisme ouvert sur le monde.

celui de la société québécoise, encore sous le joug de 
l’Église. À l’écran, on voit que toutes les vedettes sont ha­
billées à la mode du milieu des années 50. La population de 
Uuébec, elle, portait des vêtements qui remontaient à 10 
ans en arrière. On voyait que le Québec était une société 
refermée sur elle-même, qui n’avait pas encore accès au 
monde. »

Le « film-labyrinthe » de Lepage fait croi.ser et recroiser 
ce Québec teinté d’obscurantisme religieux avec le Québec 
moderne, où deux demi-frères (Ixithaire Bluteau et Patrick 
Goyette) partent à la recherche de leurs ori0nes. Deux in­
trigues qui surfent sur deux époques, dans un style acces­
sible, comme l’a voulu son auteur.

LA FOI GARDIENNE DE LA LANGUE
Le Confessionnal ne doit pas être vm comme une oeuvre 

qui fait le prot'ès de la religion au Québec. Au contraire. « Je 
déplore que les gens s’essuient les pieds sur l’Église cana- 
dienne-française en lui faisant tous les reproches du 
monde. C’est vrai que nous avons longtemps été tenus à la 
gorge par la morale chrétienne, mais n’oublions pas que 
c’est grâce à l’Église si le Québec a pu conserver sa parti­
cularité. Heureusement que les curés étaient là pour af­
fronter les Anglais.

« Le film prêche par sa simplicité. Il a été fait avec peu de 
moyens, poursuit-il. J’en suis satisfait, mais en même 
temps, plus je le revois et plus je remarque sa naïveté et ses 
maladresses. C’est d’ailleurs souvent ce qui me touche le 
plus dans les premiers films. »

Limpact visuel du théâtre de Lepage est sa marque de 
commerce. L’apprentissage du cinéma n’a donc pas été 
trop difficile. Sur le plateau, l’équipe a été étonnée de cons­
tater la facilité avec laquelle il a appris à maîtriser la tech­
nique cinématographique. Lepage parle du cinéma comme 
d’un art très malléable, particulièrement grâce au mon­
tage, mais qui l’a forcé à un long et pénible voyage intérieur.

« La seule chose que j’ai trouvée difficile, c’est la création 
en solitaire, t’es beaucoup dans ta tête. Le théâtre, c’est 
une affaire de gang, un travail collectif. Au cinéma, tout le 
monde travaille en fonction de ton idée et de ta vision. T’es 
seul à écrire le scénario dans ta chambre d’hôtel, seul à en 
faire le montage, même s’il y a quelqu’un pour t’aider. C’est 
une chose que j’ai trouvée ben dur.

« La façon dont les cinéastes font des films change et sans 
m’en rendre compte, j’ai embarqué dans cette espèce de 
vague-là, ajoute-t-il. Avant, tout devait être compris d’une 
shotte, le monde ne reviendra pas le revoir à moins qu’il 
soit très bon. Maintenant, on peut les revoir à la télé, les 
louer aux clubs vidéos, les acheter. T’en arrive à faire un 
film comme s’il s’agissait d’un roman, comme si tu avais 
l’impression que les gens le verraient souvent. »

CONTRE LE NATIONALISME REDUCTEUR
Comme dans ses oeuvres théâtrales, Le Confessionnal 

fait largement référence à l’Orient, au Japon plus parti­
culièrement. Bien avant le milieu des affaires, Lepage a 
compris que c’est de cette partie du monde que viendrait la 
culture du prochain siècle.

« J’habite à deux pas d’ici, rue Saint-Denis. À longueur de 
journée, je vois passer des traitées de Japonais. Même les 
barmans du Château Frontenac ont appris des mots de 
japonais. Ça change la ville, ça. De plus en plus de mes amis 
sont devenus bouddhistes, sont allés étudier le zen au 
Japon. »

Citoyen du monde, metteur en scène le plus universel que 
le Québec ait produit, Lepage trouve primordial d’ouvrir 
les horizons, d’aller voir ailleurs. Non seulement pour ap­
prendre à mieux se connaître, mais aussi pour constater 
que la culture québécoise n’a rien à envier aux autres dans 
le grand concert des nations.

Mais le nationalisme à la Robert I,epage n’a pas une vi­
sion réductrice. C’est plutôt une grande fenêtre ouverte sur 
le monde, sans préjugé ni complexe d’aucune sorte. Il dit 
croire à la souveraineté, en autant qu’il ne s’a^sse pas 
d’un repli sur soi-même.

« Je suis encouragé de voir I^ouisc Beaudoin au ministère 
de la Culture. Kilo a longtemps vu le Québt'c do l’extérieur, 
comme représentante québécoise en France. Immonde fait 
beaucoup de reproches à l’arizeau, mais ce que j’entends 
comme .speerh.s de sa part sur le nationalisme, à Paris et 
Toronto, c’est brillant.

« Mais lorsque je reviens ici, le discours qu’on tient sur le 
nationalisme est toujours petit et réducteur. Comme si les 
gens voyaient la souveraineté comme une vengeance. C’est 
un vieux débat, on est rendus beaucoup plus loin que ça. Je 
ne sens pas l’envie, la vrai, des souverainistes de s’oiivrir 
sur le monde. On semble un peu xénophobes et cultiver le 
goût de rester dans notre petite cour avec nos affaires. »

I,a carrière do réalisateur de liCpago no s’arrêtera pas 
avec Le Confe.ssionnaf. Kn décembre, toujours à Québec, 
il donnera le coup d’envoi d’un second long-métrag(', tiré 
d’une de scs pièces, écrite il y a longtemps. Une partie du 
film sera également tournée à Berlin.

Une autre coproduction avec la France et l’Angleterre, 
toujours avec les David Putnam et l’hilippe Carcassonne, 
est également en chantier.

« .le ne m’attendais pas à redaire un film aussi vite », glisse 
liOpagc.
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L’art de déplacer les 
multinationales

Manon d’Inverness fonce et gagne
Michèle LaFkrkièkk

Le Soleil

■ QUÉBEC — Manon d’inverness carbure à la confiance. Gagniez la 
sienne, témoignez-lui la vôtre et ensemble, vous poun-ez déplacer des 
multinationales. Les gros sous et les contrats, finalement, elle s’en 
fiche comme de son premier gérant. Car pour elle, « tout a à voir avec 
l’âme et le coeur».
Depuis quelques années, elle s’est 
même mise à croire aux anges. 11 en 
est passé un dans su vie qui a influen­
cé son destin. Il l'a placée dans l’orbite 
d'une multinationale du disque. Pour 
son deuxième album, Manon d’Inver­
ness est devenue la première auteure- 
compositeure-interprète québécoise à 
signer un contrat avec P’MI.

L’ange de Manon d’Inverness s’ap­
pelle Louis Mathieu. Il avait vu un de 
ses spectacles aux Lundis du Club So­
da, à Montréal, et lui avait laissé sa 
carte en lui proposant de s’oc’cuper de 
sa carrière. Mais la Manon en avait vu 
d’autres. Elle en avait plein le dos des 
gérants cupides. Pour tout dire, elle 
avait été échaudée par l’expérience

d’un premier album avec une compa­
gnie de disques qui ne lui avait ap­
porté aucun soutien. «J’étais désa­
busée, dit-elle. Je ^•enais de casser ma 
corde. Je ne voulais rien savoir. »

Mais elle l’a rappelé. Car la petite fil­
le d’Inverness «ne connaissait pas 
grand-monde à Montréal». «J’ai vu 
tout de suite qu’il avait les sentiments 
au bon endroit, raconte-t-L‘lle. On avait 
les mêmes rêves et les mêmes bibites 
en dedans. » Ainsi naissent les amitiés 
qui influencent les destins !

Louis Mathieu a commencé à lui 
écrire des chansons et lui a permis de 
présenter des spectacles et de se faire 
un nom.

Puis, en 199.3, la jeune chanteuse

sort définitivement de l’ombre grâce à 
un spectacle présenté au Festival du 
l*rintemps de Bourges, en France. Elle 
revient au Québec avec le titre de dé­
couverte de l'evénement. «Je suis de­
venue un beau prospect pour les com­
pagnies de disques», résume-t-elle. 
Les gens de It.MI se sont alors inté­
ressée à elle. Elle se souvient d’un soir 
au Café Blues, à Québec, où ils étaient 
venus en délégation pour l’entendre. 
Elle a mis le paquet et les a définitive­
ment convaincus de .son talent.

L’album Vérités el autres meimm- 
ges est l’aboutissement de deux ans 
de création et d’un an de studio. C’est 
une histoire d’âme et de coeur qui 
n’aurait pu voir le jour sans Louis 
Mathieu et Michel Denis, le troisième 
membre d’un trio indissociable. .Mi­
chel Denis est guitariste, il éc-rit la mu­
sique avec Manon.

«lâut pas qu’on 
se .sépare, c’est 
prioritaire», wn- 
fie-t-elle. l^es trois 
inséparables ont 
insufflé toute leur 
énergie aux gims 
d’E.MI, « l’arran­
geur l’a captée», 
et c’est ainsi que 
Manon d’Inver­
ness peut aujour­
d’hui présenter un 
album qui lui 
ressemble comme 
un jumeau et qui 
lui met des étinct'lles dans le regard.

Elle chante l’amour, les voyages et 
la vie avec une voix chaude qui rap­
pelle celle de Joe Bocan. .Si elle s’a­
vance parfois, timidement, sur des 
chemins rocailleux, elle montre une

U SOltIL JACOUIS DESCHOItS

Manon est la première auteure-compositeure-interprète 
québécoise à signer un contrat aiec la multinationale EMI.

préférence pour la chanson à texte 
aux lntonatit>ns résolument folk. On 
sent une puissance retenue, une con­
fiance rassurante. Et t)n se dit qu’en 
spectacle, elle doit être belle à voir î

TOURNEE
BOHÉMIENNE

'^Pierre O. N»de«. t*
qui n.

uTm. P»..

BILLETS EN VENTE V 
AU THÉÂTRE CAPITOLE 1 

ET DANS LE RÉSEAU BILLETECH 
RÉS.: 694.4444. 

EXTÉRIEUR 1 800 261-9903.

„,.o«î!ïïî!S
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der Woman * .Vliss Saiiion
EKiia • Nelli’iîai] ♦ Tk Phantom oi t
» ^ala » Kiss of the opidfr Woman • ‘vii 

fge ♦ Hair » Evita * Neihgat: • The FhantJi^^pi 
mm * Gala ♦ Kiss of the Spider Woina^^ss- j’atgcw^
IrkwiiGeorge • Hair * Evita • Neiiigan.? Therl*?

Vendredi et samedi 13 et 14 octobre, 20h
C3 thiéAtre caritole

MLSK K\ .SCKNK ORKilNALK l)K ROBKRT MARIEN / MI SICIKNS SI K 
M KNK sot S LA 1>IKK( THtN DK SIMON LKCLERf

Les 12 et 13 octobre à 20 h
 iliêtêchiEn vente

MaftWfaWfifflkwiiTrmtmw ;
Réservations (418) 659-6710 LE SOLEI La

R O U S S F. A l)

Félix 
Leclerc

1”"

Du 5 octobre 1994 
au 15 octobre 1995
L'exposition est prolongée 

jusqu'au 5 nov. 1995

OUVERT
tous les jours 
de 10 h 00 à 17 h 30 
MARDI GRATUIT

• Visites commentées
les samedis et dimanches

• Visites éducatives 
sur réservation

Musée de l'Amérique WWI française
UN HBHtTAaC OU ••MIWAIRB 0« OUfOBC

9, rue de l’Université, Québec
Téléphone (41H) 692-;»M3 - Télécopieur (418) 692.'>2fK)

I Leclerc

Exposition présentée en coUaboratlon avec :
■ PatnmomB C4in«d«fl 1
m^m canoJon M«ni«oe

lOMMdBlBCUàM
«dMCemewvoOHn* __ _ _

LF SOLI IL
! e Muiée de l’Amérique françBiie remercie le ministère de !• 
Culture et des CommunicNttons du Québec le mimsléie du 
Patrimoine ranidien tinsi que les Amis et les Bénévoles du 
Musée pour leur contribution

MONTCALM

4à
CAFE-SPECTACLES

Du 13 septembre 1995 
au 1.1 féyrier 1996

Venez découvrir Tambiance Broadway

• 22 au 24 septem- • 11 au 14 octobre
bre, 20h30 FESTIVAL
«UN INSTANT INTERNATIONAL
POUR DES ARTS
TOUJOURS, TRADITIONNELS
S.V.P.» DE QUÉBEC
Troupe Urgents 
Besoins • 18 octobre.
Théâtre 20h30

• 26 septembre, 
midi

OPÉRA SÉRIA 
Véronique Carrier,

CONCERT-O- mezzo-soprano
LUNCH et Marie-Josée Lord
François Leclerc soprano
Guitare et luth •21 octobre.
Venez dîner. 20h30
entrée libre SÉRIE JAZZ

• 30 septembre. CLAUDE LOBSTER
20h30 «Dédicaces»
SÉRIE JAZZ 
CLAUDE
LOBSTER 
«Hommage à Billie 
Holiday*

• 24 octobre, midi 
CONCERTO- 
LUNCH
Conservatoire 
de musique de

• 6 et 7 octobre. (^ébec
20h30
PAR ICI LA • 26 et 27 octobre,
CHANSON 20h30
Paule-Andrée QUARTETTE JAZZ
Cassidy MARIO PARADIS

#\
'JJ rT

IMAGES
D'ÉPINAL

Def
(jlÙ' KÆ-

uieilUront

Lm bÉbt« «ml «n vtnt* wr 
k rétMu BMrMih d à II 

bSUlHiW du Pttiti Mnwlnlm

Réservations: 
(418) 670-9011
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>fl V* )K V i,*,

MUSÉE D\ QUÉBEC
Parr de Ourber t4t8)M3-7tSO

lundi léémé . I>1 Aasif

Méfrti. -feudi. wvlTwh. ‘
ssmedi.dtmznchf ITh 17h4S SRC # 

Mercredi llh ?0h4î. • 
le y«rsÉ* du Oiiébim est suHventicmim pa* » e • • 
de U future « *e% tnmmunrrrtiom aitWb*-
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La première dramatique 
en IMAX

LA FICHE

L
e cinéma Imax du V'ieux port de Montn'ol met à l’af­
fiche Ac.v ailes du eiiurage. la premier»’ dramalicjue 
en «Imax 31)». Il s’a^nt d’un film d une quarantaine 

de minutes de .Jean-.hu-ques An- 
naud (La (luerre du feu. Le uam 
de la ntse. L'ours, L'auuiut), Iwtsé 
sur une am-cdote racontw’ par 
Saint-Exup<'*ry et sum’iiue à l’é­
poque de l’aéropostal»’ fran<,aise, 
A la fin de ravant-pr»’miere, le réa- 
lisat»‘ur mtus a dévoilé sa réaction 
en voyant p<mr la pr»’mière fois un 
film imax à Toronto: «Voilà un 
écran à la rnesur»’ de mon ego!» 
Ia-' résultat est fort iiiUà’cssant et 
ne s’est pas ri’alisé sans compli»’a- 
tion. D’ailleurs, il nous a dit pour­
quoi les cinémas Imax offi’cnt ma­
joritairement d»’s d»K’umentaires. 

D’abord, par»’»’ que requipement est iM’aucoiip trop lourd et 
(•oûteux [xmr intéresser l»’s rt’ali.sateurs de films de fi»’tion: 
aussi, pai’»’»' que les cinémas sont situés, dans lu moitié des 
cas, a l’intérieur de musiVs qui ont une politique très strii’te 
quant au c»»ntenu tnluc’atif qu'ils doivent pr»‘senter à leurs 
clients.

Roger
Bourassa

}fanon d’Inremess

collahtiratiim .tpêctnle Manon d’Inverness

François Léveillée et le... sushi

F
raiMj’ois laVeilkn’ <K’cupe !)((% de son temps en 
spiftacles. à la radio de C’KOI-FM, au cinéma (il 
joue dans le plus rtVent film de (iillcs Carie, 
Foudiug au chôtueur) et en éc’rivant des chansons. Scs 

deux enfants de neuf et cinq ans, Lmma et Sarah, occu­
pent le reste de son temps. Knsemble, ils passent quelques 
semaines l’été au bord de la mer et bient»')t, Fran»,’ois fera 
découvrir à ses filles les m»»ules et les frites de la H»’lgi»tue. 
U en profitera pour s»)nder le marché de l’humour. Nou­
velle inusitée, il m’a appris qu'il suivrait en compagjiie de 
Lucien Franc»>cur deux cours privés et intensifs pour 
apprendre... à faire des sushis ! Ne manquez pas s»)n pre­
mier spectacle soi»» mis en scène par .Vl»)uffe à la salle 
Albert-Kousseau les 29 et 30 septembre.

À surveiller cette semaine
JSpe»’tai’le de Michel Cusson & Wild Cnit 11 à l’Anglicane 
de Lévis.
J Spectacle de Cesaria Ev»>ra au (îrand Théâtre de Québec. 
J Spectacle de Céline Dion au Théâtre 
Capitole.
J Lancement de l’album de Jim Zeller 
au Bar l’Entremise.
□ Lancement du film Le coufessiou- 
ual de Robert Lepage au tJrand Théâ­
tre de Québec.
JKlvis Stojko avec La Tournée des 
Champions au Colisée de Québec.
□ Première àe Bu reautopsie au Théâ­
tre Périscope.
□ Lancement de l’album de Johanne 
Blouin au Musée de la civilisation.
□ Spectacle de P'rançois Léveillée à la 
Salle Albert-Rousseau.
□ Spectacle de Mario Jean à L’Angli­
cane.

La pensée du jour 
de Pierre Légaré

Céline Dion sera 
au Théâtre 

Capitole cette 
semaine.
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La beauté du coeur

Ufu et date de naixsanre: Inientes», dan» le» 
Bois-Franc». J'ai 15 on*.
Fait» marquant» : Festiral Frintemp» de Bour­
ges. en France. Premiere auteure-rompositeure- 
interprète québécoise signer chez FMI Musique 
Canada.
Principal defaut:je dis toujours la lérité. 
Principale qualité. Je dis toujours la rérité.
Trait de caractère; la paurreté ne m'a Jamais 
fait peur ! Je n'ai Jamais travaillé. Je n’ai Jamais 
ete sur le BS. Je n 'ai Jamais role... Toute» que Je 
reivc. c'est mon bien-être (intérieur).
Mon plus beau sout enir professionnel : ma ren­
contre arec EM! et mon plus récent disque, 
• yerité» et autres mensonge» ».
.Mon plus beau sout enir personnel : la tour Eif­
fel. mon chat Gros .Mine (disparu) et le rêve pos­
sible à tous les Jours.
Les moments que Je préfère: me retrourer au 
chalet tous les Jours avec des amis, des regards 
chaleureux et la possibilité de façonner te futur. 
Influence» : dans l'absolu. Je suis plutôt attirée 
par les stars, les inaccessibles. Le monde ordi­
naire comme moi. ça ne méfait pas fantasmer! 
Et. il n'y a pas plus ordinaire que moi... sauf 
peut-être, quand Je chante.
Quoi de neuf: un disque, une vidéo, un poster, 
une tournée de spectacles et une tournée de pro­
motion.

Juste avant que je la rencontre, elle a 
croisé à une table voisine ui» isdh’gue de 
travail qu’elle n’avait pas vu depuis deux 
ans. C’est avec beaucoup de chaleur et d’att»’n- 

ti»»n que Michèle Richai’d lui a présenté s»>n 
livTc, Être Mie à ,W tins, tons mes .secrets. Par 
lu suite, c’est une femme boulevers»^.’ qui s’est 
assise devant moi. Le visage de son ami confir­
mait la rumeur voulant qu’il soit atteint d’une 
maladie incurable. Malgré tout »’e que l’on a pu 
dire ou écrire a son sujet, pendant un moment, 
la star est soudainement descendue de sa 
gala.xie pour nous montrer une sensibilité fon­
cièrement humaine. Elle venait de m»‘ gagner!

UNE FEMME DE PRINCIPES
J’en suis à ma troisième rencontre avec 

.Michele Richard. La première, qui remonte à une 
dizaine d’années, s’est avérée difficile. Elle a 
même quitté le studio de radio avant de m ac­
corder une cntn’vue sur le livre J’ententls son 
violon, consacre a son père. C’est une fi’inme de 
principes qui n’acceptait pas le refus de la direc­
tion de faire jouer l’une de ses chan.sons. Les 
deux derniers rendez-vous nous ont permis 
d’établir un rapport intéressant. Elle a toujours 
réagi de fa^’on dir<‘cte et simple, sans jamais s’of­
fusquer. Elle prétend par exemple n’avoir jamais 
alimenté la presse av»'c des nouvelles à sensa­
tion : «.Je n’ai jamais eu b»“soin de forcer la note, 
j’ai accordé (les entrevues avec le plus d’hon­
nêteté possible» Elle fait une distinetnm très 
nette entre les entnnues que son attaché de 
presse Carol tlirard sollicite pour elle et rinf»>r- 
mati»>n qui se retrouve sans vérification dans les 
hebdomadaires à potins. «À partir du moment 
où tu accordes une entrevme. tu nourris le mons­
tre. Comment pourrais-je planifier à l’avanc’e 
l’ampleur que ces publicati»»ns donnent aux nou­
velles qu’elles publient à la une’? » C’est pour (,a 
qu’elle tient au dntit de regard sur tout ce qu’elle 
entreprend.

Michèle Richard rient de publier sÊtre belle à 50 
ans, tous mes secrets».

verturc), Éric-Fier Sperandio.
UNE ESTHÉTICIENNE 

AUTODIDACTE

ÊTRE BELLE SANS QUE ÇA 
COÛTE CHER

P
ierre Légaré offre aux audi­
teurs de la station de radio 
CFEL-FM Montmagny sa 
drôle de capsule, tous les matins de 

la semaine, dans l’émission mati­
nale Le réveil sympathique. L’é­
mission est animée par René Na­
deau et Michel Beausoleil. En voici 
un exemple: «L’homme qui est fier 
de déclarer que sa femme est inca­
pable de programmer le vidéo, est en 
général celui qui ignore comment 
partir la laveuse»! La station est 
captée par les gens de Montmagny, 
L’islet, Côte-de-Beaupré, Charlevoix 
ainsi que dans la région de Québ»x-,

Elle a refusé aux Éditions 7 jours un livre auto­
biographique : «Je ne suis pits prête, il me sem­
ble que je suis trop jeune. Ce serait prétentieux 
de raconter ma vie à .50 ans... (k's plans pour 
m’attirer les foudres ! » Son livre Etre belle à ôO 
ans, tous mes secrets pr»»pose donc un résumé 
de son enfance et surtout des conseils sur la 
beauté, «.le veux donner des recettes aux fem­
mes de mon âge. Des suggestions à partir de 
choses simples que l’on retrouve dans la nature. 
C’est un livTe sur le mieux-vivre. » Michèle se dit 
aussi économe ; pourtant, elle a bien rit quand je 
lui ai souligné qu’une photo du livre la montrait 
confortablement installée dans un avion, sur un 
siège... de première classe ! Ce qui m’a sauté aux 
yeux en le feuilletant est le soin apporté à la 
présentation. C’est Michèle Richard elle-même 
qui a planifié tous les sujets, l’orientation du 
livre, le choix des photos, les thèmes et les 
bonnes adresses. Ses pntpos ont été recueillis 
par « l’auteur-fantôme » (non identifié sur lacou-

« Lorsque j’al)orde le maquillage ou les traiti*- 
ments de la peau, c’est faeik', j’ai appris à me 
maquiller toute seule. » Michele m'a avoué être 
la même femme dans la vie que sur scène. Cepen­
dant, kusqu’elle fait une apparition publiqu»', 
elle se doit d’être toujours impt'ccable. 
Autrement, elle ne se maquille jamais, n’est ja­
mais coiffée et ne porte jamais de bijoux. «Je 
porte mes vieux jeans et mes vieux souliers. Je 
vis bien avt'c le fait qu»* les gens ne voient pas la 
fille de la télé quand je fais mes emplettes ».

UNE VIE EN PHOTOS
Les studios »le photographie. Michèle Richard 

les a fréquentés des centaines de fois au cours 
de sa carrière et c’est avec des frissons qu’elle a 
vu le résultat final de son livre. Elle s’est rappelé 
le temps qu’elle prenait pour chacune des pho­
tos, de la patience dont elle faisait preuve pen­
dant les ajustements t»>chniques, les sf'ninces de 
maquillage et de coiffure. « L»’s photos de moi 
quand j’étais enfant ont toutes été misi's en 
scène par ma mère. Les poupées et les patins qui 
servaient d'accessoires, je m'en suis très peu 
servi. » Si vous vous laissez tenter par ses con­
seils et ses tranches de vie, vous lirez une petite 
pensée qui la caractérise bien je crois. Elle est 
signée par le fondateur du cirque Barnum et dit : 
« Si je vise le soleil, je peux frapper une étoile ».

Les anniversaires
23 septembre 
Jacques Michel 
B. Springsteen 

Ray Chark‘s 
Julio Iglesias

Linda McCartney

24 septembre 
IXuninique 

Mk'hel

25 septembre 
Christopher 

Reeves
Michael Douglas 
Barbara Walters 

Heather 
L<x‘klear

26 septembre 
O. Newlon-.k)hn 

M. Sue Anderson 
Winnie Mandela

28 septembre 
Rémy d'Anjou 

Brigitte Bardot 
M. Mastroianni

27 septembre 
Michel Rivard 

William Conrad 
Meat Loaf

29 septembre 
Nicole Martin 
(iene Autry

.lerrv U'e L»'vvis Michel Rirarri
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VOTRE DU 23
KNVOieZ vos COMMLMgtÉS, CINO 
JOURS AVANT PUBLICATION, À;
Umett* ( UMtrau,
LE SOLEIL
CE 1547, suce. Urmiiiuii.
9i5. chfmiH Saint Louiii.
Oaebn. ülK 7J6

rfL mJ4il9 Fax: 6Stÿ.ü74.

ciiKma
* Les chiffres IrKfiguenl le valeur artistique de l'otuvre 
11 ) chet-d'auvre. (2) remarquable, (3) très bon. (4) bon 
'5) moyen, (6) médiocre, (7) minable

CINÉPLEX CHAREST (529-9745) Sept t-) f3h. teh 
19h, 21h40 (13 ans) Liste noirs (5113h, 15h, I7h, 19h. 
2ini5(13ans| Angus (■) 13h30 (d) L'enfant d'eau (4) 
16h, 19h20 21h4ü (G) Çlockars (-) (v.t) 13hl5. lèh, 
19n05. 21h40 (13 ans) A Wong Foo. Merci pour tout
(4) 14h, 16h30. 19h15. 21h35 iG) Pirates (■) 13h30 
18h30. 19h30. 21h50 (G) Les girts de Las Vegas (-) 
13h, 15h45 18h45, 21n35 (16 ans) Suspects de con­
venance (3) 13h45.16h45.19h25.2lh45 (13 ans). Prix 
d entrée 8$ 4.50$ (65 ans et plus et moins de 14 ans). 
4 99$ pour les representations avant 18h en semaine 
Mardi et mercredi' 4.99$

CLAP (65Q-CUP) eRangoon (5) 12h30, I4h45, 17h, 
19h15. 21h30 (13 ans) «La haine (3) 12h45. 14h55. 
I9h. 2lh (13 ans) Batman à ïamals (4) I3h (13 ans). 
«L'enfant d'eau (4) 15n20. 19530 (G) Little Odessa 
(3) (voal 16h50 (13 ans) Don Juan de Maico (4) 
17h30. 21h40 (G) Prix d entree 5.50$, 4.50$ moins de 
14 ans et plus de 50 ans. 8$ pour les «Super-Primeurs 
les ven sam Jim . 5.50$ du lun au jeu Mardi 4.50$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-'2455) Au secours du 
petit Panda (4) I3h (G) Mentalité dangereuse (5) 17h, 
19h05. 21h25. (G) Les girls de Las Vegas (-) 13h 
15h50, 19h, 21h35 (16 ans) Pocahontas (4) 13530, 
15h15 (G) Liste noire (5) 14n55, 17h, 19h30 21h20 
(13 ans) Sphinx (-) 13h30. 16h10 19hl5 21n30 (13 
ans) Courage d'un con (B) 12h30 (G) A tMong Foo, 
merti pour tout (4) (v.t ) 15r 17h10.19h20.21h45(G). 
Sept (-) t3h10, 16h. 19h10, 21h40 (13 ans). Prix d en­
trée 8$, 4 99$ tous les jours pour les leprérentations 
avant 18h et toute la journée du mardi, 4.25$ entants et 
âge d'or

LIDO (837-0234) Sept (-) Sem 19h, 21h15. Sam. Dim. 
Lun. 13h 19h. 21h15 (13ans) A Wang Foo, merci pour 
tout (4). Sem. 19h 21h15 Sam Oim Lun. 13h, 19h, 
21h15iG) Le Sphinx (-). Sem 19h, 21h15. Sam. Oim 
Lun 13n. 19h. 2lh15(13ans) Le club des baby-sitters 
15). Sam. üim 13h (G). Clochers (-) (v.t.) 18h40. 
21li15. Lundi 13h, 18h40, 21515 (13 ans). Liste noire
(5) Sem I9h. 21515 Sam Dim Lun. 135, 19li, 21nï5 
(13 ans) L'entant d'eau (4) Sem 19h. Sam Dim. Lun 
135 19), (3) Un mnnde sans terre (4) 21515 (13 ans) 
Prix d'entrée 8S. lun au leu. 5,50$, sam et dim. en mat­
inée- 5 50$, 13 ans â 20 ans. 5,50$' 12 ans et moins 2$ 
isauf pour les films cotés 13 ans*) et plus de 65 ans. 
N. B Possibilité de se procurer des billets é l'avance 
pour des représentations dans la même journée.

MIDI-MINUIT (522-28281 Vidéos 18 ans Cercle du 
plaisir 11520,13555,16535. 20555 Barewaves 12530, 
15510. 19530. Aussi, 'iims d'action. Programmation sur 
demande Prix d'entrée 7$

PARtS (69m-089i;. Le premier chevalier (S) Sem 
18545 Sam. Dim. 13545. 18545 (G) Mauvais garçons 
(5) Sem. 21530 Sam. Dim 16n30. 21530 (13 ans). 
Nous étions guerriers (2) Sem 19515. Sam. Dim. 
14515, 19515 (*6 ans) iuge Dredd (6) Sem. 21540. 
Sam Dim. 16540. 2154G (13 ans) Espèces 151 
Sem.195 Sam Dim. 145. 195 (13 ans) Eldorado (4) 
Sem. 21515. Sam. Dim 16515,21515 (G). Prixd'enirée 
Lun mer leu 2$ Ven sam dim 3$ Mardi' 1$

!(VIAX-LE THÉÂTRE
Un paradis sous la mer (3D). 105. 125. 145. 165. 
Tacts bduttes 8$, 60 ans et plus et 12 à 17 ans' 7$. 
4 à 11 ans 6$ En direct de l'espace (20) I15.13n. 
155. Tarifs' adultes: /$. 60 ans et plu': et 12 a 17 
ans: 6$. 4 à 11 ans 5$, Programme (touùle en 
soirée 175. 195, 215 et en option dés 105 
Représentation spéciale les vendredis et samedis â 
23515 Tarifs adultes: 11,75$; 60 ans et plus et 1? 
a 11 ans 9,75$. 4 à 11 ans, 7.75$. Gratuit pour 
enfants de 3 ans et moins occupant le même siège 
que I accompagnateur Prix spécitux pour groupes 
de 20 et plus Réservation sur cartes VISA et MAS­
TER CAPO 627-4688. Rens 627-IMAX 1-800-643- 
IMAX

fpitblicllé)

usee
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ri ATELIER DIMANCHE FAMILLE

Polichinelle et Colombine
Fabrication d'un petit pantin articulé, inspiré des Imoges d'Épinal. 
Dimanche 24 septembre à 13 h et 15 h.
Accès libre avec le billet d'entrée au Musée.

ANIMATION THEATRALE

Paroles d'images
Ce spectacle qui se déroule au coeur de l'exposition Images d'Épinal entraîne 
petits et grands à la découverte du monde fantastique de cette imagerie 
populaire. Avec Cécile Truffault. Durée: 25 minutes.
Dimanche 24 septembre à 13 h 30 et 15 h.
Accès libre avec le billet d'entrée au Musée.

..'5.1 CONFERENCE

L'imagerie populaire d'Épinal ou n l'enfonce de l'art »
Par Denis Martin, conservateur des dessins et estampes.
L'imagerie d'Épinal réserve aux yeux curieux des trésors d'invention et des 
approches inédites. Le conférencier relatera l'histoire de cette production et 
en révélera les multiples aspects originaux.
Mercredi 27 septembre à 19 h 30. Gratuit.

[51 CONFERENCES

« LIEUX D'ART ET DE CIVILISATION »

Pékin, capitale des Ming et des Qing
Vendredi 29 et samedi 30 septembre à 14 h. Billets; 7 S; étudiants: 5 J 
(Série de 5 conférences : 28 $ ; étudiants : 20 î) : 643-3377.

Le Mutée éu Québex est tubvestfohoe par te mlnfstéie de (a Culture et dei Coammlcatioiis du Ouébcc

PASSION PLAYERS, hommage â Jethro Tull. Jusqu'à 
dimanche. Le D'Auteuil, 35, rue d'Auteuil.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Spectacle pour 
entants de 4 à 12 ans, 13530. «La belle perdnx verte» 
avec les marionnettes de Claire et René. Gratuit avec lais- 
sez-passe'

MULTIMÉDIA

MUSÉE OU FORT. Let Six sièges de Québec Spectacle 
son et lumière sur Tnisioire civile et militaire de Québec. 
Sam et dim 11b. à 175 Sem 115 à 155. Tarifs. 5.50$, 
4,50$ aînés: 3,50$ étud Au 10, rue Sainte-Anne

CENTRt D INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillargé. Musée du Québec. Mar 
au dim. 105 a 17530. Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
sur l'histoire des Plaines d'Abiaham de la Nouvelle- 
France jusqu'à aujourd'hui. Tarifs 2$; aînés et 13-17 ans 
1.50$; 12 ans et moins, gratuit. Rens 648-4071

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS, l'histoire de 
la fondation de Québec. Spectacle sur écran géant. Sam. 
et dim. 115 à 175. Sem. 115 à 155 Explore. 63. rue 
Dalhousie. Tarifs: 5.501 4,50$ aînés; 3.50$ étud.

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30. spectacle en 3 dme'.sions 
Un voyage magique au cœur de l'histoire de Cuebec Un 
monde d'effets spéciaux sur huit surfaces d'écran Tous 
les jours, 105 à 22n. Adni 6 50$, 4,50$ étud. e* aînés; 
gratuit pour les moins de 6 ans Promenades du Vieux 
Québec. 8. rue du Trésor Inf 694-4000

ÉVÉliEMENIS SPECIAUX

DIVERS

PHOTOS DAN Hlt APRIL
Iai Gatprie \Tpropone, jusqu'au 22 octobre, deux expositiotss photographiquen 

nigneen Danieile April et Michèle iVaqiiant.

SAINTE-FOY (656-0592) Pirates () Sam. dim 13545, 
16510, 19510, 21520 Sem 1951Û, 21520 (G) Show 
Girls 0 voa Sam dim i:'515. 15550. 195, 21535 
.Sem. 195,21535(16 305) Cœur vaillant (4) Sam dim. 
13530, 17510. 20535 Sem 20535 (16 ans). Pnx d en­
trée 8$. 4 99$ avant 185. 4.25$ enfants et âge d'or

CINÉMA ALOUETTE (Saint-Raymond) (418-337-2485) 
Potins du Sud (S) 205 (G)

CINÉ BISTRO, 291, St Valllei Est Rens 648-6677 
Cosmos 1*89 (v.o.a i 135. Farmlnator (v.f.) 145. 195, 
225 Scratch vidéo Woody Allen 165.215 La chèvre 
175 Rochy Horror Picture Show (v.oa.) 245. 
Admission 18 ans

BIBLIOTHÈQUE OE CHARLESBOURG. 7950. Ire Avenue 
145 Jurassic Par* (13 ans). Entrée libre Inf 624-7742

SPECIACIES
lARA FABIAN. 205 -Salle Louis-Frecheffe du Grand 
Theatre Rés 643-8131 Se termine ce soir

MICHEL CUSSON ET LE WILD UNIT II. i^ 20530 
l Anglicane. 33 rue Wohe Lévis. Rés 838-6000

PATRieX HUARD 175 et 215. Théâtre Capitole Rés 
094-4444

CLAUDE LÉVEILLÉE. 205 Maison de ta Chanson. 68. 
Petit-Champiain Rès 692 2631

LES GRANDS EXPLORATEURS. -Au soleil des îles grec 
quos» do Freddy Tondeur CIné-conférence. 205 salle
Àibert-Roiisseau. 2410. chemin Ste-Foy Rés 659-6710

ihEâire
LA SANDWICH de Ricardo Talesnik Mise en scène de 
Pmene Giiay. Int. Jean-Jacqui Boutet, Lise Castonguay et 
Jean-François Gaudel Mer au sam. 205. Théâtre de la 
Bordée, 1143 rue Saint-Jean Rés 694-9631 Se termine 
le 21 octobre

U NOUVELLE INVENTION DU PROFESSEUR ZUT avec 
la t'oupe Animaginatiop Pour les 3 à 12 ans 145 
Domaine Maizerets. '2000. ôoid Montmorency. Adm 3$ 
Inf 691-2385

MUSIOUE

LANCEMENT DE LIVRE. •Métamédecine La guérison â 
votre portée», oe Claudia Rainville Aussi conférence 
•Les clés de Tautoguénson» par Claudia Rainville. Avec 
la participalion des Crescendo, la soiree sera agrémentée 
de chant, danse, musique. 205. à la salle Oina-Bélanger 
collège Jésus-Marie. 2027. chemin Sainte-Louis. Si'iery. 
Rens. 848-6030

BINGO, tous les samedis à 18545 Cégep de Lévis- 
Lauzon. 205. Mgr Bourget. Lévis

ATELIER OE COMPOSTAGE DOMESTIQUE, (durée 1 
heure). Au|.: 9530. au Domaine Maizeret. 20C'0. boul. 
Montmorency. Gratuit Rés. 524-4961. tous les samedis 
a 95 au local 1240 du Pavillon de TEnvirotron â l'entrée 
du Jardin Van Oen Hende. Gratuit Rés 524-4961

MARCHÉ AUX PUCES â la Mission Notre-Dame de la 
Faix, 95 â 175 Au 213. ave Giguére Vanier. Inf 688- 
3649. En cas de pluie, remis â dimanene.

MARCHÉ AUX PUCES. 95 â f7h Vestiaire St-Rod'igue. 
100. 50e Rue Est, Chartesbourg. Inf. 626-1586

MARCHÉ AUX PUCES 135 â 205 et demain 125 â 185 
au Centre Édauard-Lave.'gne. 390. rue Arago Ouest Au 
profil de la paroisse Notre-Dame-de-Grâce

BAZAR d'article pour enfants de l'école Saint-Paul- 
Apbtre 105 à 165 au 2352. 8e Avenue, Québec. En cas 
de pluie' à l'intérieur de l'école

LE PETIT QUARTIER accueille l'accordéoniste Aibini 
Gallant de 125 à 165

CONCOURS D'AMATEURS, tous les samedis 115 à 155 
au piofit de l'Association québécoise des aînés. 
Animation par Les Galaxies Marché aux puces des 
Chutes. 4175, boul. Ste-Anne. Beauport Entré* libie Int 
667-2303

MÉDITATION DYNAMIQUE tous les samedis de 85 à 95 
Au Gym'0.840. rue St-Jear. Rent. 683-0975

STEVFN HEIMBECKER. Au programme. Improvisations 
m octaphomes 205 Galerie la Chambre blanche. 185. 
rue Christophe-Colomb Est

LES AMIS OE l ORGUE DE QUÉBEC Conceit «portes 
ouvertes» de Dénis Bédaid 205. église .Saints-Martyrs- 
canadiens

SUZANNE VILLENEUVE, violoncelliste et PAULE CDTÉ. 
pianiste au) et demain durant le brunch au sommet du 
Mont Sainte-Anne 105 à 14530 Inl 827-4561

BARS/RESTAURANTS

—100% Son et GUI Pettrei. jusqu à dimanche. 215 Le 
Petit Parla. 48 Côte de le Fabnque 
—Senit Pellelicr et CUahene Cormlet, chansonniers 
.lusqu'à sam Bistro Le Pape Georges. 8. rue Cul-(ie-Sac 
(Petit'I'haiiplair)

DAüSEnOCIMES

I DANSE EN LIGNE. 205^ Sous-sol de leglise Saint 
I Denys 1100. route de TÉglise Adm 6Savecgoûte<

SOIREE DANSANTE avec lorchestre Roger Gosselin 
205. ecole Etincelle. 1401. Lucien, quartiei Chauveau 
Sainte-Foy Prix o'entree 6$ fiens. 872-7426, 872- 
1390

AU VOLKS. Discothèque pour jeunes de 13 à 17 ans 
Vendredis, samedis 205 Au 905. de Nemours 
Charlesbourg Int 621-0988

TEMPO DANSE SOCIALE Tous les samedis 205. soiree 
avec bullet Prix d entiee 6$. 8$ pour les non-membres 
Au 2700. Jean-Peirin, sude 105 Rens 842-7556

DANSE CANADIENNE ET OE LIGNE Sam 205 Sous-sol 
de l'eglise Sl-Pierre de File d'Oiieans Prix d entree 6 $ 
avec butfet Rens 829-3392

CLUB OE DANSE SOCIALE DE BEAUPORT. 215 Soiree 
T-S5ir1s. disco Prélude au Centre des Chutes 4045. 
boul. Sle-Anne Adm 7$. 5$ membres Inl 661-4642

SOIREE DANSANTE. Tous les samedis. 20530. avec 
l'orchestre Les Jobbers, buHel Salle communautaire de 
Beaupré Adm 6$ Int 847-2801

—Big George and the Business, blues 22530. Café 
Blues, 1018. rue Saint-Jean
—Dead Line, rock classiqe alternatit. 225 Jusqu'à sam 
Pub L'Entremise, 30. rue St-Stanislas Inf 692-0708. 
—Quintette André Larue, jazz Jusqu'à sam 22515 Bar 
l'Emprise de THbtei Clarendon. Entrée libre.
—Due Roland et Winston, jusqu'à sam. Bar Memphis 
Tennessee. 550. Père-Leliévre, Vanier Rés 683-2538. 
—Alex Sohler et Michel Durocher, La Grimace. 2376 
Galvani, Ste-Foy.
—Éric Oeranleau, chansonnier. Mer au sam Au vieux 
Chêne, 84. route Kennedy. Lévis 
—Beauregard. Jeu au dim Au vieux Chêne. 84. route 
Kennedy Levis
—Duo mixte Fusion, jeudi au samedi, 21530. Hôtel 
Ambassadeur, 331 boul Ste-Anne, Beauport. Inf. 666- 
2828.
—BenIto ut Sergle, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade. Tous tes soirs. Restaurant Au Parmesan. 38 
rue Saint-Louis
—Richard Charbonneau, chansonnier. 21530. Pub 
L'Ehvol, 307. rue Saint-Paul.
—Sergle Zèlioli, accordéon Les ven. et sam. 17530 à 
21530. Bar Caucus du HiHon.
—Groupe Azur. Mere. 21530 Sam. 225 Bat Le Gorille. 
1106. av Cartier. Entrée libre 
—Yves Randon, pianiste et Nelson Gamboa contre­
bassiste. Jeu. au sam. 185. Restaurant Le Sainl-Pierre. 
54, rue Saint-Pierre Rens. 694-6194 
—Que Yvon et Bob Jeu au sam. 21530 Hôtel Motel Le 
Voyageur, 2250. boul. Sainte-Anne.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM SCIENTIFIQUE OU 
QUÉBEC, (jusqu au 1er octobre). Au Musée de la cniili- 
sation. Présentations de films à 135. Découverte: pollu- 
tioh et reproduction mile et Vivre 120 ans. 14530: 
Chronique Oe libellules. 165 Téléscope: mais qui est 
la pilote dans l'avlun? 17530 La coeur a rendu l'âme. 
19530 Manchot royal: le retour et Évolution en mer. 
Entrée libre

SYMPOSIUM DE PEINTURE avec les artistes Albiiv 
Leblanc, Paul St-Georges, Lucie T Leduc, Paul Hébe.rt et 
autres Galerie Ma P'tite Folie. 1822 chemin Royal, 10

CERCLE AMITIÉ RENCONTRE, tous les samedis soirs j 
soirée dansante ouverte à tous au Centre Duvanier. 1100. 
av Galibots Adm 6$ Int 833-1370

ASSOCIATION TÉMISCOUATèlNE OE QUÉBEC INC 
20530 Cisco Muhi Danse Salle AGAM. 125. 80e Avenue 
Est. Chartesbourg Prix ü'emrèe 9 $, 7 $ pour les mem­
bres Birtlet Rens Rita Bédard Ouellette (842-5531 ) ou 
Marthe Lemieux (653-5358 )

LES LASALLIENS DE BEAUPORT. Soirée des membres 
Avec la disco Gasdan 215. à la salle UInc-Turcotte 
(amère de Téglise de Courville)

loisins

EXPOSIIIONS

LE DEFI DE LA 
DISCIPLINE FAMILIALE
Journée-atelier pour les parents 
ayant des enfants de 2 à 12 ans. 
Animatrice: Johanne Lamarre, B. Sc. 

et auteure
Date; Le samedi 7 octobre 1995
Heure: 9h à 16h30
Endroit: Château Bonne Entente

3400, ch. Ste-Foy, Ste-Foy 
Coût: 50$ (-F tx) par personne
Pour inscription ou information:

(418) 596-2954 ?61519

MUSÉE DU ROYAL 22t RÉGIMENT et CITADELLE DE 
QUEBEC. Visdes guidées an trançais ou anglais de 95 à 
165 La SOe annivattalra do la Victoiru par lat Alliés 
do 1939-45 tur le lastitme à la vieille prison de la 
Citadelle. Rens 694-2815. Pnx d'entrée 4.50$ 4$ âge 
d or, 2$ pour les 17 ans et moins; gratuit pour les six ans 
et moins accompagnés d'un parent

MUSÉE DE CHARLEVOIX. Pointe-au-Pic Tous les jours. 
105 à 185 Mais qui ast donc Marcel Baril? peintures, 
gravures dessins jusqu'au 29 octobre

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43 
côte de la Fabrique Mar au dim 105 à 175 Tél 691- 
4606 Entrée libre Possibilité de visites commentées 
Monleng, le cité rtvée-rtvent. sculpture monumentale 
de Marie-José Beaudoin laite à partir de rebuts de l'in­
dustrie jusqu'au 14 janvier 1996

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS 
OE-BATAILLE, Pavilion Baillargé. Musée du Québec Mar 
au dim 115 4 17530 Rens 648-5641 Exposition fem- 
poiàire Seul let vtrroei des priteni commenet 
regard sur le milieii carcéral Entrée libre

CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE OE L UNIVERSITÉ LAVAL
pavillon LOUIS-Jacques CasauN, 3e étage, porte 3545 
Mat au jeu. 125 à 165 et le premier dimanche de chaque 
mois de 13530 à 16530 ExposHions permanfutes sur 
Thialoire oe l'unfvers et de l'humanité Prix d'entrée 3$ 
1.50$ Rens 656-7111

LES GRANDS COLLECTIONNEURS DU QUEBEC présen­
tent leur Salon d'automne Sam dim 105 à 165 École 
Sainte-Jeanne-d'Arc de Valcartier. bâtisse 20. base de 
Valcartier Entrée libre Inf 522-6648 ou 663-0639

FESTIVAL DES COULEURS OU MONT-SAINTE ANNE, 
auj Biathlon épreuve de veio de montagne et de course 
à pied, randonnée populaire en vélo Démonstration 
d'équipement de ski alpin, ski de tond, surf des neiges, 
initiation au kayak d'eau vive Musique, maquillage

CLUB OE SKI OE FOND OE CHARLESBOURG Les
samedis, chalet ouvert pour les marcheurs et 
marcheuses Les dimanches, bruch-déieûner à compter 
de 105 Au 375 rue St-Alexandre

SAFARI 0 OBSERVATION DE L ORIGNAL encadré par 
des guides naturalistes tous les jours saut les mardis et 
mercredis. Lieu Parc de la Jacques-Cartier Départs 65 
ou 14530 Coût' 15$ Réservation obligatoire 1-800- 
665-6527 ou 848-5099

ANNEAU GAÉTAN BOUCHER. Sainte-Foy. Pratique de 
patin à roues alignées Ouvert lundi à mercredi 18530 à 
225, samedi 135 à 225. dimanche 135 à 16530 
Admission, enfant. 1,25$. adulte 2.50$ Location 
d'équipement sur place, enfants 4.25$ aduhes 5.25$ 
Inl 650-7966,

MUSÉE OU QUÉBEC. 1. av Wolfe-Montcalm. Parc des 
Champs-de-bataille Mardi â dim (saut mercredi) 115 a 
17545. Prix d entrée 4,75$. 3.75$. 65 ans et plus et 
groupes. 2,75$, étud Les mercredis 115a 20545, entrée 
libre. Visites commentées les samedis e1 dimanches 
entre 13530 et 16530 Possibilité de visites commen­
tées. parcours découverte Au Pavillon Baillarge 
L'Assemblée des six comtés, jusqu au 1er octobre; 
aLomph sBram par David Moore dans la tourelle du 
pavillon Au Pavillon Gérard-Morisset Passions pour 
rail du Québec jusqu'au 18 avril 1996 La dynamique 
des (ormes, arts décoratifs et design: jusqu'au 14 avril 
1996 Images d'Épinal. jusqu au 11 lévrier 96 La jardin 
d'artistes: Latitude 51 27 30-Longitude 57 16 12' 
jusqu au 19 novembre Le tieuve musée, jusqu'au 24 
septembre Dragons et mystères, jusqu'en mai 1996 
Contacts' petits lermals réalisés par Borduas. Lemieux. 
Riopelle jusqu'au 13 octobre Présence de la photogra­
phie québécoise, jusqu'au 29 octobre

MUSÉE BON-PASTEUR 14. Couillard. Vieux-Québec 
Ouvert de 135 â 175 Histoire du Bon-Pasteur de Québec, 
de 1850 à nos jours Section Mission illustration con­
crète de l'action sociale et pédagogiqe de cette commu­
nauté au Québec et dans le monde. Aussi, un volet pic­
tural du XIXe siècle Entrée libre Inf. 694-0243

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie (643 
2158) Mardi au dim de 105 à 175 Mercredi 105 à 215 
Possibilité de visites guidées. Prix d entrée 6$. aînés 5$. 
groupes 15 et plus 5$: étud 17 ans et plus avec carte 
3$. 12 à 16 ans 1$, 11 ans et moins gratuit Les mardis, 
gratuit pour tous Mémoires (salle 3) Vision de Thistoire 
du Québec Objets de civilisation (salle 1) mobilier et 
objets témoins des valeurs québécoises. La collactien 
chinoise des Jésuites Les hommes de 1er d'Autriche 
Impériale. Art. armes et armures de Styrie. Visites 
commentées par des guides-animateurs jusqu'au 15 
octobre. Sous le charme des poupées. 100 ans de 
poupées, jusqu'au 20 octobre Ateliers Trésors en 
mémoire. Une 2e peau qui parte.

MUSÉE D ART DES ENFANTS. 24. boul Champlam. Tous 
les jours 115 â 215 Entrée gratuite La caverne du drag­
on, de l'exposition Dragons et mystères du Musée ou 
Québec

MUSÉE OE CIRE OE QUÉBEC. 22 rue St-Anne L histoire 
du Québec et son actualité é travers ses vedettes.
Rens 692-2289 Prix 5$, 4$ étud et aînés, gratuit pour 
moms de six ans

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE. 9, rue de 
l'Université. Rens, 692-2843 Tous les lours 105 à 
17530 Prix d'entrée 3$. 2$ aînés 1.50$ étud i$ 
moins de 16 ans, 6$ famille Entrée libre le mardi. Visites 
commentées les fins de semaine, réservation au 643- 
2158 Félix Leclerc ou l'aventure, l'itinéraire de 
l'homme et de l'œuvre en parallèle avec l'évolution de la 
société québécoise au XXe siècle lusqu'au 5 novembre 
Pour le mémoire du monda. 50 ans des archives de 
folklore de l'Un. Laval jusqu au 12 novembre Tout 
ensemble jusqu'au bout!. Ouéber et la guf're do 1939- 
1945. jusquàu 17 mars 1996 L ime d'un lieu: le 
Séminaire de Quebec comme vous ne l'avez emais vu. 
oeuvres photogtaphiques récentes de M April Jusqu'au 
2 juin 1996 Saior Cité: regard sur le monde rural: 
jusqu'au 5 mai 1996 Souvenirs d'Égypte, une vision de 
l'Égypte ancienne (exposition permanenle)

CHATUU FRONTENAC, dans le hall principal Nos pre­
miers 100 ses

ChATEAU oe MAIZERETS. 2000. boul Montmorency. 
Lun au ven 125 4 215. Sam Oim 105 4 215 Int 69l- 
2385 Entree libre Oeuvres de Yvette Ileeu-SImerd 
Vernissage le 24 septembre à 145 Lexpusition se pour­
suit jusqu'au ter octobre

MAISON HAMEL'BRUNEAU. 2608. chemin Sàint-Louis 
Mar au dim 12530 a 175 et mer 12530 4 215 Visites de 
groupes res au 6M-4325 «Portraits de familles» de 
Théophile Hamel Jusqu au 7 janvier 1996

MAISON THOMAS BAILLAIRGE. (Centre d accueil du 
i Musee du Séminaire). 2 Côte de la Fabrique Trait tlé- 
I des de continuité

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANOBOIS OE SAINT- 
AUGUSTIN-OE'DESMAURES. 160. rue Jean-Juneau 
(878-4423) A comptei du 12 septembre peintures et 
estampes de Élalne Beily. Se termine le 24 septembre

BIBLIOTHÈQUE CHARLES-H BUIS. 1245. Chanoine 
Moiel. Sillery Lun à ven 145 a 215 Sam dim 135 4 
175 «Oualre saisons» Aquaielles de Claude Abel 
Reins jusqu au 24 septembre.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. Salle Reine 
Malouin. 7950. Ire Avenue Lun ven 135304 175 Mar 
mer jeu 13530 a 215 Sam 135 4 175 Oim. 115 4175 
«Aire Carbonifère» de l'illustrateur Carbo

BIBLIOTHEQUE DU COLLÉGE-OES-JÉSUITES. secteur 
Haute-ville 1120. boul Renè-Levesque Ouest «Le 
marais de monsieur R B Clapin et de madame Lune» de 
Jean-François Tremblay. Jusqu au 27 septembre

BIBLIOTHÈQUE DU VIEUX-QUÉBEC Rens 691-6357 
■Quebec, ma ville» dAndré Leclerc. Jusqu'au 30 octo­
bre

BIBLIOTHÈQUE SAINT-ALBERT 5. rue Oes Ormes Rens 
623-7996 «Fantaisie» de I aquarelliste Francine 
Roussel Jusqu au 7 octobre

BIBLIOTHEQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE Rens 691- 
6492. «Au-delà du tormet» Oe Jacquet Genest Jusqu'au 
15 octobre

GALERIES

ANIMA G. 31e etage du complexe G (644-9841) Lun au 
ven. 105 4 165 Sam Oim Fênés 135 4 175 Acryliques 
de Francis Bauçan. Jusqu'au 8 octobre

ANIMA G. rez-de-chaussée. 1060. rue Conroy Lun au 
ven 95 4 175 Louise Plamendon. pastels Se termine le 
11 octobre

BUADE 43 rue Buade. 2e étage Mer . jeu 115 4 17530. 
ven 115 à 205. sam dim 115 4175 Tél 694-9892 
Yves Bertrand huiles Paul Bogati. laku. bronze. Lisette 
B Cantin, aquarelles Carmen Guay bronze, vases et 
œufs peints 4 l'huile Josette Merency. aluminium 
martelé et ciselé Dlanne Poullot Papillon, acrylique.

CHARLES 8 MARTIN GAUTHIER 650. Maiguerite- 
Bour(jeoys Rens 682-0995 Jeudi au dimanche. 125 4 
175. Oeuvres de Michel Saulnier. Jusqu'au 1er oct

OE LA SALLE ALBERT ROUSSEAU. 2410. chemin 
Sainte-Foy. Lun au ven 95 à 175 Les soirs de specta­
cles de 19530 4 175 Lyne Lafontaine et Alain Corrigon 
Jusqu au 12 octobre

DES ARTS VISUELS, Edifice la Fabrique. 255, boul. 
Charest Est Mar au ven 9530 4 165 Sam . dim 135 à 
175. Rens 656-7631 Travaux récents de Monique 
Mongeau et Guy Pellerin. Jusqu'au 1er octobre

OU CHATEAU FRONTENAC. 1. rue des Carrières. 
Château Frontenac Fous les jours 95 â 215 Oeuvres de 
Laurent Bonel Se termine le 6 octobre

DU FAUBOURG. Bibliothèque Saint-Jean-Baptiste. 755 
rue Saint-Jean Mar Met Ven 125 â 175 , Jeu 125 à 
195. Sam Dim 135 â 175. «Au-delà du formel» de 
Jacques Genest. jusqu'au 15 octobre.

OU TRACEL. Maison Blanchette. 4187. Côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge. Mar au dim 135 â 175 ven 135 â 
175 et 195 à 215 Collectif d'artistes (aquarelles, pein­
tures, gravures, sculptures), jusqu'au 30 septembre

ENGRAMME 501 Saint-Vallier Est Mer au dim. 13h 4 
175 Michel Lagecé, «A la limite de la forêt - suite-,

ENGRAMME AU THÉÂTRE PÉRISCOPE 2. rue Crêmazie 
Est. L'espace d exposition est accessible les jours de 
représentation, de 195 4 21530 Âr 
temhre. oeuvres de Louis Rémillard 
blés» Jusqu'au 7 octobre

ESTAMPE PLUS. 49. rue Sainl-Pierre, près de Place 
Royale Rens 694-1303 Du met. au sam 11530 4 
17h30etdim 135 4 175 A 145, vernissage des oeuvres 
de Diane Broulllelte «Les saisons» Jusqu'au 12 oct

YMCA VIEUX-QUÉBEC Halte-Galerie. 650. avenue 
Laurier Tous les jours entre 105 et 185 Inl 522-0767. 
Aquarelles de Raymond Fournier. Jusqu'au 2 octobre

LA CHAMBRE BUNCHE, 185. Christophe-Colomb Est 
Rens. 529-2715. Mer au dim. 135 4 175 
«Improvisations in octaphomes» de I artiste Steven 
Heimbecker Se termine le 24 septembre.

LE PORTAL, 139 rue Saint Pierre Rens 692-0354. 
Oeuvres de Marc Simon. Se termine le 30 septembre

LINDA VERGE. 1049, avenue des Érables Mer au ven. 
11530 à 17530 : Sam Dim. 135 à 175 et sur rendez­
vous À compter du 24 septembre «Démons et mer­
veilles». œuvres récentes de Philippe OuBerger et Mélo 
Hamel La vernissage se tient demain 4 145.

EOUISE-CARRIER 33. rue Wolte. Lévis Int 838-6000 
A 13530. vernissage de «Oeuvres ludiques» de Christine 
Belley L'exposition se poursuit jusqu'au 27 septembre

MADELEINE LACERTE. 1. côte Oman. Lun au ven 105 4 
175: Sam Dim. 135 4 175 Gravures récentes de Louis 
Pelletier. Jusqu au 27 septembre

MAISON BELLANGER-GIRARDIN, 600. avenue Royale. 
Beauport Mar au dim 105 4 175 Mille Fenêtres -150 
ans d'histoire du Centre hospitalier Robert-Glrrard 
jusqu'au 22 octobre

MAISON OES JÉSUITES. 2320. Chemin du Foulon. 
Sillery Mardi au dim. 115 â 175 Cochons, cochons, 
cochons et L'indien Imiginaire. art traditionnel 
jusqu'au 15 octobre

MAISON PIERRE-LEFEBVRE, 7985, Trait-Carré Est. 
Charlesbouig Mer au dim. 135 4 205 Oeuvres de 
Jacllne Buisiéres. Jusqu'au 6 octobre

ŒIL DE POISSON, 580. Côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim 135 4 175 Sculptures de Jacques 
Samson. Se termine le 24 septembre

OLIVIER TOUPIN 1247, Chemin Royal, St-Pierre, i.O. 
Int 828-9242 Aquarelles d Olivier Toupin jusqu'au 15 
octobre

SCEAU OU ROY. 21, Saun-au-Matelol Rens . 694-1344 
ou 692-1703 Mer Jeu Sam Dim 125 4 l8h ven I2h 
4 205 Collectif d'artistes jusqu au 29 septembre

SAINT-NICOLAS. 902. Mane-Victorin. St-Nicolas Mar 
au dim 135 4 175 Int 831-8812 Oeuvres de Élalne 
Toutaet et Michelyne Ouellei Se termine le 30 sept.

SOMMET DU MONT STE-ANNE. 115 4 165. BijOux de 
jotelyne Noil et aquarelles de André Pemault. Accès 
gratuit 4 la salle d'exposition Remontée en télécabine en 
supplément Inf 827-4561

TROMPE L ŒIL Cer Ire des médias du Cégep de Sainte- 
Foy 2410. chemin Sainle-Foy. Lun au ven 7530 4 225 
et sam dim 8530 4 165 Oeuvres de Loelt Rimlllerd

AILLEURS

MAISON DE LA CHANSON, 68-78 Petit-Champlain. 
Vieux Québec 135 â 175 sauf le lundi Claude Liveillée 
•Lé long voyage» Se termine le 28 octobre

CENTRE CULTUREL SAINT PATRICK. 870 rue Salaberry 
Mer âven 195 4 225 Sam Dim 145 4 175 Oeuvres de 
Robert Oubé Jusqu'au 1er octobre

compter du 27 sep- 
•Zones inhabifa-

IKUNION
SOUPER AMICAL POUR PERSONNES LIBRES 
regroupées selon l àge (moins de 40 ans. 40-50 ans 
pour tout âge) organise pat Réception Michel-Ange 
Possibilité de danse 195 Hôtel Piaza Univereei. boiii 
laufc-i Réservation obligafoire 6^8-2892.
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DIVERTISSEMENTS
lECOItlDElAB.D.

PEANUTS
Cher ami Ben,

Dans ma dernière lettre, 
je t'ai demandé si tu avais 

un chien.

Dans la lettre d'aujourd'hui, 
tu me réponds que tu n'as 

pas de chien.

Pourquoi 
[ écrire à quelqu'un ] 

qui n’a pas de 
chien?

§ ^

HAGAR L'HORRIBLE
P*---------------------------

Lorsque j'avais 
ton âge, je savais 
déjà cuisiner, cou­

dre, laver les 
vêtements et 

repasser!!

Oui, je savais aussi 
comment dominer!

•y*

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
Je crois qu':l est temps de 
nous dire au revoir,
Olivier , ^

, X'—^ I Je crois que OUI

Ça a ete un bel ete quand mêir)e,| 
Rita Je voudrais seulement , 
qu'il ne soit pas termine'

Il y a quelque chose 
à propos de juillet et août 

que je n'arrive pas à 
comprendre

Même SI les jours sont 
plus longs, ce sont les 
deux mois les plus 
courts de 
l'année!

LES JUNGLERIES
Je pense qu’il est temps 
que Junior quitte le nid!

A

l|.i
LES GRIZZLIS

Je
souvent 
Horace 
depuis qu'il fait 
de la peinture..

n'ai pas vu \ d® sais.. Il dit
jvent VI ^''®
race ^ quenter la

faune 
artistique^

Il dit que c'est stimulant de 
se retrouver entre artistes 
et de débattre des aspects < 
intellectuel et spirituel de la ' 

création artistique..

Ma subvention est plus 
élevée que la tienne!

U
PHILOMENE

^ -O

JE ME SUIS lAVÉ LES 
DENTS. JE ME SUIS LAVÉ 
LE VISAGE ET J'AI LAISSÉ 

LA SALLE DE BAINS PROPRE 
COMME TU M'AS OIT 

DE LE FAIRE T

O.K... BON, JE 
SUPPOSE QUE... HEU.

JE VAIS ALLER ME 
COUCHER ALORS

-i-a

C'EST BIEN D'ÊTRE 
GENTILLE. MAIS ON PEUT 

DIRE QUE ÇA LIMITE LA 
CONVERSATION I

BLONDINETTE
Patron, voici le ^

rapport que vous âtten- j

diez.

Merci

Patron! Vous? A faire)

le ménage? Je n'arrjv , ,___

Pourquoive pas a
le croire! y pag,
T êSSS! r* J'arrive à le

faire mieux

'T' y porte qui!

/ >! i ...y

Je le fais pour montrer que je ne 
SUIS pas SI orgueilleux et je fais 
de l'exercice en même temps'

A qui parles-tu?
Je n'entends plus l'aspira­

teur! Que se 
passe-t-il?l

J’aimerais une 
relation amoureuse 

où il n’y aurait aucune 
discussion.

FRANCINE
' f ' -ïï'

IC Unéad FMtu'é 9r?(ic«ta Iwt

r:

LES CHOIX DF JACQUES DRAPEAU

l[ COIN DE

l'INSOllIE

HÉRIDITE QUAND TU NOUS 
TIENS

P
ARIS (Al^’P)—La science muderne va peut-être per­
mettre de résoudit* une énigme vieille d’un siècle: 
est-ce bien le célèbre hors-la-loi .lesse James, 
assassiné en 1882, qui est enterré dans le cimetière du 

Mont des Oliviers à Kearney, au nord-ouest de Kansas 
City'?

Le corps va être exhumé et une quinzaine de pieds-ten­
dres vont effectuer des tests génétiques et déterminer le 
calibre de la balle meurtrière tirée par le coyote, ainsi que 
la distance et l’angle de tir. En effet, certains affirment — 
damned ! —, que «le bandit bien-aimé», comme on l’appel­
le depuis un film célèbre, n'a en fait pas été tué le jour dit 
et a poursuivi sa v ie, devenant père de plusieurs enfants.

Robert Jackson, l’un des trois descendants de Jesse Ja­
mes, va donner son sang pour permettre les tests généti­
ques. «Je me suis toujours demandé pourquoi j’avais l’ob­
session de dévaliser une banque et p<»ur quelle raison 

I j’étais devenu avocat», a-t-il dit.

LES SUISSES CHAMPIONS 
DANS L’ART DU CRACHER DE 

NOYAUX DE CERISES
e record mondial féminin du cracher du noyau de 
cerise a été pulvérisé, dans le canton de Fribourg 
par une Suissesse qui a établi une distance de 15,82 

mètres.
Le record à battre, également détenu par une habitante 

de la Confédération, était de 15,0(1 mètres.
Chez les hommes, c’est un habitant de Montagny-la-Ville, 

Daniel Aergerter, qui a créé la sensation avec un «cracher» 
de 22,15 mètres qui améliore de trois mètres le record de 
Suisse qu’il détenait.

Mille huit cents personnes se sont mesurées lors de cette 
quatrième fête fédérale du cracher de noyau de cerise.

Selon Lucien Mosimann, le président de la Fédération 
suisse du cracher de noyau, «les noyaux provenant diman­
che d’une cerise grosse en chair ont favorisé ces excellents 
résultats».

Les héritiers de Guillaume Tell s’adonnent volontiers au 
cracher de noyau lors d’une dizaine de compétitions an­
nuelles, mais boudent le cracher de cerise (entière).
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adroit
agile
aime
amuser

6 LETTRES - LE MOT CLÉ: MAGIQUE
gitan 
gnome

colombe

démon

magné­
tisme

revenant

beau
bon
bravo!

ébahi
ébloui
éclat
émoi

habile

intérêt

maléfique 
Médée
Merlin

Simon
subtil

cabale
carte
chaman
choc
cirque

jeu
joie

occulte tour
troublé

lapin

génie
magicien
magique

potion
poudre
prompt
pythie

vampire
vif
vite
voir

pythonisse vue
Solution du problème précédent: carabine
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CE SOIR k LA TÉLÉ

HOROSCOPE
lE SAMEII 23 SEMEMIIE 1»}$

Soleil et Lune en Vierge Nature sensible à 
l’excès Portés à se réfugier dans le 
conformisme et ayant besoin de l'aide des 
autres, voilà les enfants qui naissent en ce jour 
Besoin d'un cadre pour évoluer, une certaine 
routine. Sens du devoir poussé au plus haut 
point.

lEllEI
du 21 mars au 20 avril

Vous vous sentirez comblé en réussisant à 
compléter à temps un projet de travail Cela 
rehaussera votre confiance au-delà de ce que 
vous jjensiez. Vous êtes définitivement prêt 
pour les grandes choses, mais à la condlton 
d’ètie patient. A se lancer trop vite dans des 
projets ambitieux, vous risqueriez de vous 
casser la gueule. Sur le plan sentimental, 
soyez prêt à abandonner et à oublier une 
offense d'un être cher.

TAUREAU
du 21 avril au 20 mai

Soyez intrépide, le temps de l'action est arrivé. 
Chassez les craintes qui pourraient vous 
envahir à la pensée de tenter de nouvelles 
expériences. Les astres favorisent ce type 
d'aventure qui pourrait bien être couronné de 
succès. D’ailleurs, vous vous sentez créatif et 
vous l’êtes. Vous auriez même tendance à 
sauter sur la première occasion qui se 
présente.

GÉMEAUX
du 21 mai au 21 juin

Aujourd’hui, vous serez plutôt d'humeur 
contemplative. Vous serez porté à méditer sur 
votre situation tant matérielle que spirituelle. 
Profitez-en pour faire une introspection 
personnelle et pour améliorer vos rapports 
familiaux. De vieux souvenirs pourront refaire 
surface mêlés à des sentiments nostalgiques.

CANCER
du 22 juin au 22 juiilet

Il vous sera difficile d'envisager des plans à 
long terme en ce jour car des problèmes 
immédiats vous absorberont complètement. Il 
vous faudra répondre au téléphone, écrire des 
lettres, faire des courses, etc. Au boulot, vous 
serez également envahi par les tâches 
routinières et monotones. Tachez de ne pas 
ignorer un détail qui a beaucoup de valeur.

LION
du 23 juillet au 23 août

Vous serez en mesure de démontrer vos 
capacités au bureau ou à l'atelier en ce jour. 
Vous pourrez effectuer des tâches avec le 
minimum d'efforts. Peut-être, vous mettra-t- 
on au défi d’effectuer quelque chose 
d'inhabituel? A votre propre étonnement, vous 
pourriez le réussir. Sur le plan financier, les 
transactions que vous pourriez effectuer 
s’avéreront profitables.

VIERGE
du 24 août au 22 septembre

Vous serez particulièrement choyé en ce jour. 
On répondra à vos requêtes passées ou à vos 
attentes. Vous serez aussi en mesure de 
déceler les moindres changements 
psychologiques dans votre entourage et d'en 
tirer avantage. Méfiez-vous d’une personne 
qui vous flatte indûment, elle transporte du 
venin.

BALANCE
du 23 septembre au 23 octobre

Un membre de votre famille pourrait bien se 
confier à vous aujourd’hui. Serez-vous 
disposé à lui donner des conseils? Peut-être 
jugerez-vous mieux approprié de vous défiler 
afin de ne pas prendre position. Cependant, 
vous aurez à affronter de petits inconvénients 
dans votre relation amoureuse. Soyez prêt a 
oublier et à pardonner.

SCORPION
du 24 octobre au 22 novembre

C’était immanquable! Après les sublimes 
moments des derniers jours, voilà que l’on 
commence à chuchoter dans votre dos. L'on 
raconte des demi-vérités à l'endroit d’une 
personne que vous estimez. Vous seriez 
tenté d'y porter foi. mais au dernier moment 
vous tomberez vite sur pied en constatant que 
l’on vous fait marcher. Sur le plan sentimental, 
une personne chère vous témoignera sa plus 
profonde compréhension.

SAGITTAIRE
du 23 novembre au 21 décembre

Il serait important que vous montriez à vos 
supérieurs que vous êtes crédible et sérieux 
dans vos projets. Vous atteindrez votre but en 
établissant des contacts et en agissant avec 
fermeté. D'un autre côté, n'hésitez pas à 
prendre des risques, car ils pourront vous 
rapporter financièrement. A moins qu'il ne 
s'agisse d'une augmentation de salaire.

CAPRICORNE
du 22 décembre au 20 janvier

Grosses possibilités de gains d'argent ou de 
promotion aujourd'hui. Il est possible que l'on 
fasse appel à vous pour arbitrer une 
discussion opposant certains de vos collègues 
de travail. Dans ce cas, exprimez clairement 
votre point de vue. Côté sentimental, vos 
projets seront couronnés de succès

VERSEAU
du 21 janvier au 19 février

Des échanges intellectuels avec une 
personne que vous estimez vous stimuleront 
même si cette situation semble tourner en 
rond. Des amis tenteront de s'interposer dans 
votre vie privée. Renvoyez-les avec 
délicatesse pour ne pas froisser leur 
susceptibilité. Une discussion sérieuse avec 
l'être cher pourrait survenir en soirée.

POISSONS
du 20 février au 20 mars

Avant de décider des moyens de développer 
votre potentiel professionnel, il vous faut 
améliorer votre dynamisme et votre sens 
d'entrepreneurship. Commencez par vous 
fixer des jalons à atteindre. Autrement, si 
vous foncez à pieds joints, vous risquez de 
vous retrouver gros Jean comme devant. Et 
vos relations affectives s'en ressentiront.

18h20-RC-Une primeur canadienne: les 
jumelles Dionne se confient à Denise 

Bombardier.
• • •

MMQ-Vlk Jeux d'ombres, une 
nouvelle enquête de Columbo

• • •

20h'MP-Robert Charlebois est en concert 
au Festival franco-ontarien.

• • •

21h-TQS-L’arme au poing, un thriller 
avec Jamie Lee Curtis.

• • •

21h30-RDI-Scully rencontre Michèle 
Viroly qui est née et a grandi au Vietnam.

Réseau Câb. 18h30 119h00 !|l9h30 I 20h00 20h30 1 21h00 21h30 i22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
13 Les Simpsons I Cinéma. UN DRÔLE DE CDNTRAT my/ Cinéma: L'ARME AU POING 6443385 \1 21h13'G Journal/Plein air/Bleu nui! |

rarj 27 CBS News I Entertainment Tonight 7743 I Dr Quinn 6491 I Touched By An Angel 6255 \I Walker, Texas Ranger 8014 \ The News 1 Hercules 34675 j
Cl 7 Columbo: JBn D'OMBRES 3S4WI 1 Cli 1^: ENVERS ET CONTRE TBIt 479156 1 Benny Hill Le TVA/Les sports/Tiraœs loto 1 Ciné-lune 1
« 3 Newswatch Busy Bodies Air Farce 1 The CFL On CBC les Aroonauls de Toronto reçoivent les Rouohriders de Saskatchewan 478217 1 Sat Reo /The Country Beat/Late Nioht I
C3D 16 NBC News HomeProv Jeopardy \ Jaq 1896472 \1 Sisters 1815507 \1 Nightly News |1 Saturday Night Live I

15 Gourm /Vision Journal Fr 2 Francofolies 1 Célimare le Bien-airr^é 7161287 \I Autant savoir |\ Bon week end | Journal belgeA^is d’Amér./Intérieur de nuit | Cercle de minuit 1
m-------- m Raison passionI Basebail des Ekdos les Braves d'Atlanta reçoivent les E*pos 187472 \ Téléj /Sports Télé-téfècUoiniLAGAREflMV 1
fB 12 Country Plot star Trek 67168 Stai Trek 43888 J Laroquette jICybill I Taking The Falls 66439 CÎVNews 1 Pulse 1 1 Cinéma |..Tins

8 Omni science Droit de jjaroie 48728 Janette tout court 87588 I Cinéma IM NE TUERAS POINT 59217 | Points de vue 503255 \1 National Geographic I
22 22 15h30-Football Star Trek 43188 Jell Foxwoilhy Maybf: \ Movie. THE GREAT MbM SWAP 22675 \1 Baywatch 3605^ | In Concert
57 14 Oregon Trail The Editors McLaughlin Time Goes By Keeping Up Manor Borp Ml Bean \ Red Dwart | Austin City Limits 795355 | THE KNACK..

Télécomm 9 Les maths Sur la place Album lamille iDekhocKey J Escapade.s BlocD 1 Forum de la chanson Iranc |1 Action bénév ] Québec monde
Vidéotron 9 Microshop iTrésenlation spéciale 1[Québec rrwndel1 Rtchesses j Votre député I Monde merveilleux du saumon |
MMfeMRe* 20 Pertecto Fax 99438S Musique vidéo Robert Charlebois 906255 r Musique N'idéo 986491 j Bouge de là 996878 Blackout 790386 |
TéM-Mai 24 Table d'hOle Fil des asires Chiropratique L'enseignementj Avenir lin rBonnes mains |I Cuisine I Plein sourire Ouébec-Flor Animalerie 1 Justice et justiciables |
RDS 25 Sports 30 Cette semaine--- « -------- i Sport Gillette Super série squash 988859 [Su^rbike 991323 \ Superstars WWF 994410 Sports 30 1 Cette semaine |1 Marathon Mtrl |

Lt

S-3

NOS

Sii

Mêle

Dést



995

ib)0 à 
1$ le 
e des 
e |our. 
daine 

haut

ant à 
Cela 

eque 
Il prêt 
\clition 
s des 
vous 

lental, 
r une

arrivé, 
vous 

velles 
type 

rré de 
atif et 
nce à 
ui se

imeur 
er sur 
luelle. 
action 
aports 
efaire 
ques.

ans à 
èmes 
snt. Il 
edes 
vous 

iches 
e pas 
ur

r vos 
jour, 

ec le 
!ttra-t- 
;hose 
vous 

it, les 
ctuer

î )Our. 
à vos 
re de 
nents 
I d’en 
sonne 
te du

en se 
vous 
it-être 
Jéfiler 
idant, 
liants 
arêt a

lûmes 
l'on 

L'on 
d'une 
seriez 
iment 
it que 
entai, 
I plus

vos 
irieux 
luten 
avec 

las à 
vous 
'll ne

)u de 
e l’on 

une 
gués 
ment 
, vos

une 
eront 
»r en 
dans 
avec 
leur 

avec

)pper 
faut 

sens 
vous 
nt, si 
iz de 

Et

iinuil

lui

LH samedi 23 SEPTEMBKh 1995 LE SOLEIL

iVERTISSEMENTS
C 17

S-3« MOTS CROISÉS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
Élise Bkassakd cEdHiMMinc 1

NOlIZONTALEMENT

5-

Bruit d'un liquide dans l’estomac • Plis 
du visage
Antérieur - Nabotes - Femme 
dépravée
Dans la rose des vents - Mouche - 
Expression des yeux - Callosité 
Assassines • Ventiler - Souveraines - 
Petit cube
Replacera - Prénom tém. - Lieu des 
délices
Unité mon. du Danemark - Cri de 
douleur - Rendu jaune - Décédera

SOLUTION DU PROOLEME $-37

_9 ui ” Li. n *0
t; A|r T»

7 ■ Pron pers. • Poursuivie - Pareille
8 - Tressee - Habiletés - Oiseau aqua­

tique - Dans la rose des vents
9 - Lança - Empoigné - Munisse

10 - Eminents - Prénom masc. - Fille du
frère

11 - Pron. pers - Afil. du Danube -
Enflamma - Comm. de Suisse - 
Mercure

12- Sélectionnes ■ Atome - Viorne - 
Empereur de Russie

13- Amoindrissements - Ch.-I. d'arr. du 
Gard - Dans la rose des vents - Ad), 
poss.

14 - Fl. d’Afrique - Anaconda - Fait macé 
-rer

15- Femelle de l’âne - Poisson - Fl. de 
France - Lettre grecque

16 - Matière pesante - Note de musique -
Répéta sans cesse - Argot anglais

17 - Erbium - Frottée d’ail - Poussé son cri,
en parlant du cheval - Écrivain 
français

18 - Restées à table - Se régaler - Absorbé
19 - Ce qui est visé - Plaque de neige per­

sistant en été - Poètes grecs
20 - Bénéfice - Casque en métal - Le

Christ

VERTICALEMENT

1 - Qui concerne l’estomac et l’intestin,
f. - Chrome

2 - Approuver - Affectionner - Manque
d'activite

3 - Coups de baguette - Mettre en cir­
culation - Mille-pattes - Base d'un art

4 - Doctrine religieuse - Mammifères
voisins du phoque - Durable

5 - Excepté - Tache sur la cornee -
Parties non consommables des 
animaux -Petite île

6 - Veuve - Intenta - Petite rue
7 - Ce qui est utile - Leger - Poinçon
8 - Écrivain esp. - Rayons - Monosac­

charides - Dans la rose des vents
9 - Contractée - Oie mâle - Année -

Habitation primitive - Convient
10 - De là - Réponse - Foyer de la

cheminée - La dernière de toutes
11 - Océan - Parcourues des yeux -

Instrument de musique - Unité de 
fluidité

12 - Alcaloïde - Cercle lumineux - Propre
au miel

13 - Oiseau passereau - De Calais, f.
14 - Convoi - Fl. de Laponie - Ménagea

des gradations dans les couleurs
15 - Décoration - Lettres du pape - En

10 

11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20

outre
16 - Rugueux - Principe liquide des

huiles - Nuages - V. des Pays-Bas
17 - Lui - Sans compagnie - Intervalles de

SIX degrés - Dieux protecteurs du foyer 
domestique

18 - Titre nobiliaire - Construit - Barre
fermant une porte - Soldat nazi

19 - Ronger - Languis - Qui manque de
simplicité

20 - Concert donné la nuit - Ecorchure
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EXPUCinONDUJLU
Rappelons que les définitions sont inscrites

PiDUtTff
Testez votre esprit de déduction
But da j*a; à l'aide des mdices e' de le grille de jeu, trouver dons guel ordre doivent être 

ploces (hogue cliiffre et tliogue lettre et decouvrei lo solvt'ion DEDUCTO

JEU #553

GKIllI DC JEU Aiii'iL-ig

JEU #554

Moisson Québec
Moisson Québec tient à remercier de tout coeur 
l’Association des maraîchers-jardiniers du Marché 
de la Place Ste-Foy, les médias de Québec et leurs 
animateurs ainsi que toutes les personnes qui ont 
participé à la Soupe populaire les 16 et 17 septem­
bre au Marché de la Place.
Grâce à la générosité de tous, cette quatrième 
Soupe populaire annuelle a permis à Moisson 
Québec de recueillir 2560 $, soit presque le double 
de l’an passé. Cet argent permettra à Moisson 
Québec de poursuivre son oeuvre dans la région de 
Québec, soit de soulager la faim de milliers de per­
sonnes démunies.

L’équipe du quotidien 
LE SOLEIL 

composée de Jasmin 
Gilbert, Directeur du 

Marketing et de 
Céline Fournier, 

Gérante de la 
Promotion était au 

rendez-vous samedi 
matin pour mettre la 

main à la soupe.

LE SOLEIL

dans des cases. Il suffit de suivre les flèches 
pour placer les mots correspondant à ces 
définitions dans les bonnes rangées et les 
bonnes colonnes. Les mots doivent toujours 
être lus de gauche à droite et de haut en bas.
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Informotions/comlnentairts: (418) 650-6021

Règles du jeu à tous les dimanches. 
Solutions dans les Annonces Classées.
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ABONNEZ-VOUS AU SOLEIL ET...
faites votre épicerie
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Une seule condition pour gagner, être abonné au quotidien l£ SOLEIL 
/abonnés recevant LE SOUtt. 7 jours par semaine).
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}ES2P0UR1 
GALANTS AU 
BEAUGARTE

Décidément, on ne fait jamais les 
choses à moitié au BEAUfîARTP^, 
à Place de la Cité. Au contraire, 
on fait plutôt les choses deux fois 
plutôt qu’une avec le spécial 2 
pour 1 sur le filet mignon et les 
brochettes de poulet et filet 
mignon offert les vendredis, 
samedis et lundis. «Ce n’est rien.

attendez de voir notre nouveau 
menu à compter du 2 octobre. On 
vous réserv'e des surprises. Par 
ailleurs, notre festival d’huîtres, 
(jui débutait ce jeudi, se poursui­
vra pendant environ un mois», 
assure Éric-Jean Biron, chef exé­
cutif au BEACGARTP]. Ce que ne 
dit pas Éric-Jean, et qu’on devine 
sans peine, c’est que la promotion 
2 pour 1 du BEAUGARTE ne fait 
pas seulement référence au filet 
mignon et aux brochettes, mais à

la proportion de femmes et 
d’hommes qui fréquentent 
l’établissement..

D
es
HUÎTRES

ÀLA
ROCKFELLER 
AU SAINT- 
GERMAIN

bonne chère NOS ANNONCEIIRS... 
VOS RESI41JRANTS

Voici la liste des annonceurs de ce cahier:
BEAUGARTE
659-2442

• BISTRO LE CLAP 
653-4949

• CAFÉ DE PARIS 
694-9o26

• CAFÉ DU MUSÉE 
644-6780

• CAFÉ SUISSE 
694-1320

• CHEZ HARRY 
628-6187

• CHEZ LORENZO 
659-2951

• HÔTEL CLARENDON 
692-2480

• LA BUIS 
659-1322

LA FERME DJERBA • MANOIR DU
833-4906 SPAGHETTI
LA TABLE OU ROI Charlesbourg 627-0161
651-9222 Ste-Foy 659-5628

LA TYROLIENNE 
651-6905

• MANOIR
MONTMORENCY
663-3330

LE MOMENTO 9 MÈRE JO
Québec; 647-1313 871-5021
Ste-Foy; 652-2480 • MÔSS
LE PADDOCK 692-0233
525-8268 • QUÉBEC INN
LE SAINT-PIERRE 872-9831
694-6194 • RASCAL
LE VENDÔME 654-3644
692-0557 • SAINT-GERMAIN
L’OLYMPIQUE Ste-Foy 658-6067 *
658-6373 Sillery 681-6035 n

BON APPETIT!

Pas besoin de 
dépenser une 
fortune «à la 
Rockfeller» pour 
déguster de savou­
reuses huîtres qui por­
tent justement ce nom aux res­
taurants SAINT-GERMAIN de 
Sillerj' et de Sainte-Foy. L’huître à 
la Rockfeller est servie sur 
écailles, avec épinards, sauce hol­
landaise, bacon et fromage, le 
tout gratiné juste à point pour en 
rehausser le goût. «A servir avec 
une bonne bière en fût. Quant à 
l’huître frite, rien ne vaut un 
Entre Deux Mers pour l’accompa­
gner», précise Martine Veilleux, 
serveuse depuis une douzaine 
d’années au bar du restaurant 
S,MNT-GERMA1N à Plaza Laval. 
En plus des huîtres à la 
Rockfeller, le festival d’huîtres se 
poursuit aux deux SAINT-GER­
MAIN avec, pour l’occasion, 
entrées et potages à base de ce 
délicieux mollusque, suivis d’im 
choix d’huîtres sur écailles, frites 
ou apprêtées en vol-au-vent.

D
es PRIX HONNÊTES 
COMME LE PATRON 
AU VILLAGE GREC

Le restaurant \TLLAGE GREC, du 
boulevard Henri-Bourassa, à

Chaiiesbourg, a 
beau offrir une

Ÿii/xi0y-

BROCHEnE 
de filet mignon

Flin MIGNON

^ ^ 18 h 30 iou»

CHOIX DE SOUPE:
8’* aux PALOURDES
8** aux POIS
1*95 aux LÉGUMES

ROSBIF ou CHEf INCLUS

Flin DE SOIE MEUNIERE 8’*
FlinOESOlEROCHt mçsSauC0 crevattas ^8
FOIE DE VEAU 795

BROCHETTE OE POULET 795

TABLE D'HOTE
Ce samedi soir

Fondue parmesan
Potage 3u jour 

Mignon de boeuf en émincé 
sauce lyonnaise

Dessert - Thé, café

15’«
• Autres choix disponibles de 

13.25$ à 19.95$
• Festival de spécialités grecques 

jusqu'au 31 octobre 95
Bienvenue aux détenteurs de 
Passe-Partout Bonne Chère

SPfCiÂl LUNDI ET mARDI 
12”‘po»f2pw5. 

/n/ormaz'voiisi
R K s T \ I K .A N T

La vraie maison du steak

295S, Boul. LAURIER
(PBètel Wentflyn UmverMi)

, 654-3644

N'OUBUEZPASMB 
ISmiVlAKIS

1010, 80e Rue Est, Cherlesbourg 
Place Bourg-Royal ■ 628-6187

riche assiette 
Onassis pour 
deux person­
nes, pas besoin 
d’être riche 
conune le 
défunt arma­
teur grec pour 
déguster ce plat 
(jui porte son

nom. Même chose 
pour le spécial 2 pour 1 offert sur 
les brochettes, du dimanche au 
vendredi, en soirée. Quant au 
petit déjeuner, on peut venir le 
déguster sept jours sur sept, avec 
un choix d’assiettes à petits prix. 
Même ONASSIS trouverait ça 
modique. À propos de richesse, 
on peut dire que Stéphane, le 
vaillant patron du MLLAGÉ 
GREC, a une des personnalités 
les plus riches de la terre. 
Imaginez-vous donc que l’autre 
dimanche, alors qu’il servait le 
petit-déjeuner à un groupe de 
clients, Stéphane a trouvé une 
chaînette en or de grand prix qu’il 
s’est empressé de remettre aussi­
tôt à sa propriétaire qui l’avait 
échappée par mégarde sous la 
table. À une autre occasion, il y a 
de cela quelques années,
Stéphane avait également trouvé 
une ciné-caméra, oubliée et récla­
mée seulement un an plus tard 
par son propriétaire. Dans les 
deux cas, Stéphane a eu l’honné- 
teté de remettre ces objets de 
luxe à leurs propriétaires. Comme 
quoi, on est toujours aussi riche 
quand on sort du VILLAGE GREC !

C
ANARD, DAIM, LIÈVRE 
ET FAISAN A U MANOIR 
MONTMORENCY

On n’a pas tous les jours l’occa­
sion de manger du sanglier, du 
lièvTe, du daim, du faisan, du pin­

tadeau et autres viandes 
de gibier servies en 

tables d’hôte. Voilà 
pourtant ce que 
vous réserv'e le 

Festival du gibier 
présenté à 

compter 
du 3 
octobre 
au res­
taurant 
du

Manoir
Montmorency. 

Si vous préférez 
plutôt les moules et les 

frites à volonté, que votre 
volonté soit faite sur la terre 

comme au ciel, et rendez-vous au 
restaurant du Manoir, tous les 
jeudis soirs. Vous y trouverez des 
moules poulette, caraïbe, mariniè­
re, dijonnaise, provençale ou au 
Pernod à vous faire sortir de 
votre écaille... Par ailleurs la for­
mule brunch et promenade se 
poursuit le dimanche. Fidèle à sa 
réputation de haut lieu féerique, 
le restaurant du manoir 
Montmorency propose également 
des vendredis jazz inspirés avec 
Charles Biddle jr, accompagné au 
piano de Guy Simard, dans une 
formule souper-spectacle. 
Christiane Côté anime les 
Samedis-piano du Manoir, le 
samedi soir, tandis qu’en octobre, 
Jeanne Darmont et Sonia 
Bertrand vous convient aux 
dimanches soirs en chansons.

L’été se prolonge 
au restaurant

1431, rue Notre-Dame, L’Ancienne-Lorette, 871-5021

SPÉCIAL DE SEPTEMBRE 
25% de rabais* sur notre table d'hôte 

et nos vins sélectionnés
*Sur présentation de cette annonce Maximum 4 personnes par coupon

VEZ-VOUS REÇU 
VOTRE
PASSE-PARTOUT 
BONNE CHÈRE?

Encore cette année, les Éditions 
Atlas récidivent et proposent une 
nouvelle parution du Passe- 
Partout Boime Chère. Si vous 
êtes au nombre des 110 000 foy­
ers qui l’ont reçu gratuitement 
par la poste le 22 septembre, vous 
savez déjà que le nouveau Passe- 
partout Bonne chère compte pas 
moins de 204 pages et quelque 
100 noms de restaurants et 
auberges qui participent à cette 
promotion. Si le hasard et la poste 
ne vous ont pas favorisés, vous 
pouvez toujours composez le 682- 
2943 pour en obtenir un exem­
plaire au coût de 20$. Comme 
plusieurs des établissements par­
ticipants sont aussi des annon­
ceurs réguliers du SOLEIL, on ne 
saurait trouver mieux conune 
gage de qualité...

PROFITEZ DE NOS SUPERS SPECIAUX

DÉLICES
D^AVTOMNE
C^Huîtres^

Soupe aux huîtres 0-5S
Huîtres sur écailles (6) 6,95$ 

(W 11.95$
Huîtres panées 9.95$
Vol au renl aux huîtres 10,-50$

La

•

TABLE D’HOTE
Potage du jour ou soupe aux légumes 

ou
Cocktail de Hataac 
(îralin du jardinier

Tournedos de hoeiff saute béarnaLse 12.95$
Émincé de poulet sauce pagsanne IS,95$
Filet de truite pf(i( père 14,95$
(iratin aux huitres 14,95$
ff.s{mo La Buis (escalopes de ceau 
offr paies spaghettis ù la riande) l.r,95$
Les (ratisses procençates (pinces de crabes) 17.95$ 

Pouding au chômeur ou salade de fruits 
Café, thé ou tisane 
(fierriM aprfB 17 h)

Ajejt'CtAXf La ^4aa4

3440, Quatre-Bourgeois 
Carrefour la Pérade, Sie-Foy
Réservation: 659*1322

SPÉCIAL DU DIMANCHE
TABLE D’HÔTE Régal du Roi

Soupe du jour
Filet migrnon, sauce au poivre 

ou
Escalope de poulet 
sauce à la crème 

ou
Crevettes à la Provençale 

Dessert 
Thé, café

>95$

Brochette de poulet 
ou

Tournedos sauce au 
poivre

2 pour 12’®' 
du dimanche au 

vendredi

^R0J^

Musique de danse 
avec le duo 

Mélodie
du jeudi au samedi

DR.ASSEFLIE

2560, chemin Sainte-Foy 
Centre Innovation 
651-9222

O

SOUPER AVEC PIANO 
+ CHANSONS

^ (avec GilUi Beaudoin]

TRIO FONDUES POUR DEUX
3Ç95$

COMPOSEZ VOTRE TABLE 
D'HÔTE

(Quinze choix de fondues 
+ raclette)

MOULES + FRITES À VOLONTÉ 
1 3^®'(5 choix)

TERMINEZ VOTRE SOIRÉE 
EN COMPAGNIE DE

Pavarotti - Clapton - Les 
Beatties, Eagles, etc., etc. 

32, rue Ste-Anne, Vieux-Québec 
2 heures de stationnement 

gratuit ù l'hôtel de ville 
Réservations 694-1320

Une alliance entre
Des chefs-d’oeuvre signés Iea

l’Art et-LA Gastronomie

DO BOOH

Table d’hôte du soir 
à partir de 
le itiidt
à partir de 6.^5,

Brunch du cUm'anche
^ «4,95$ ,

MUSÉE DU QUÉD»^

Dès le 7 octobre, soirée* 
« Beaüx-arts et Bonne 
CHÈRE * le samedi; 
souper gastronomique 
cinq services, masidens 
et visite guidée d’une 
exposition. (35 $ taxes 
incluses). ;
Réservations: 644-6780, 
Stationnement gratuit.

l* '«MWWRI Ob raçl: rr.wiiotiifTwm kMK

iPHOn 
Mt 17 h

SotodeCiMi 

CanMiu di moiin au h«bM Un 
Fondonf du U* gt« OUI foMm

O

Ungulnu 4 k) modu du chuT I8.9S $ 
tatmquul du iTulli du me I6.9S $ 
MoSUdipaiNUaublM l|.K$ 
kMiiidibouiiàricriaioN li.sss 

tMmanmrmaciiandn 20.W S
DunudiMptlwi du cfie Steel

33, chemin b le piôàmMe)
• ♦
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Premiere brasserie 
palestinienne

La main-d’oeu\Te est dirigée 
un américainpar

■ TAYBEH (Cisjordanie) (A?''P) 
—«Buvez loeal, pensez univer­
sel »; e’est le slojjan choisi par la 
première brasserie palestinienne 
pour commercialiser sa bière, 
«Taybeh», dans une société ma­
joritairement musulmane et 
conser\atrice.

En arabe, Taybeh veut dire « bonne ». 
C’est également le nom du village pro­
che de Ramallah, au nord de Jérusa­
lem, où Nadim Khoury, 36 ans, a instal­
lé sa brasserie qui a commencé sa pro­
duction le 1er août. Les 1 300 habi­
tants du village perché sur une colline 
.sont en majorité chrétiens.

«Avec l’aide de mon père et de mon 
frère, j’ai investi 1,2 million de dollars 
dans ce projet », explique M. Khoury.

Pour lui, la bière n’est pas unique­
ment une question d’argent. «C’est un 
plaisir. Après avoir obtenu mon diplô­
me en administration économique 
d’une université de Californie, j’ai ef­
fectué plusieurs stages dans des bras­
series aux États-Unis pour acquérir le 
savoir-faire », ajoute-t-il.

Les équipements ont été achetés aux 
Étas-Unis, au Canada et en Italie. Ven­
due dans une bouteille de 33 cl pour un 
peu plus d’un dollar, Taybeh contient 
5 % d’alcool. « La meilleure bière du 
Proche-Orient », proclame l’étiquette, 
avec un brin d’optimisme.

MALT BELGE
« Le malt vient de Belgique, les bou­

teilles du Portugal, mais la main- 
d’oeuvre est locale », ajoute M. Khou­
ry

Locale certes, mais dirigée par un 
expert américain. Mark Hamon, 29

ans, qui a déjà travaillé dans plusieurs 
brasseries aux États-l'nis. « Nous pro­
duisons de la bière spéciale pour des 
gens spéciaux», dit M. Hamon qui 
trouve les bières israéliennes «trop 
gazeuses et sans goût ».

Cependant, par manque de clients, la 
brasserie ne tourne pas enwre à plein 
régime. Les 40 000 bouteilles produi­
tes chaque semaine ne sont pas suffi­
santes, aux yeux de .M. Khoury, qui 
voudrait amortir son investissement 
« en cinq ou six ans ».

« f\)ur l’instant, l’affairt' a bien démar­
ré, mais il faut pa-

Le
promoteur 
n’a encore 

reçu aucune 
menace des 
islamistes

tienter un peu 
pour avoir plus de 
clients. La semai­
ne dernière, j’ai 
eu mes deiixpri*- 
miers clients en 
Israël, deux bars 
de Jérusalem- 
ouest », ajoute-t-il.

M. Khouiy affir­
me que sa campagne de commercialisa­
tion n’a pour l’instant suscité aucun n‘- 
mous parmi les islamistes, qui sont in­
fluents dans la société pale.stinienne. 
«Je n’ai eu aucun problème et person­
ne ne m’a menac-é», dit-il.

11 reconnaît cependant qu’il s’c.st 
heurté à une série de refus lorsqu’il a 
voulu faire de la publicité pour son pro­
duit à la radio officielle de l'OLR voix de 
la Palestine, ainsi que dans la presse 
palestinienne, «Je pourrais faire pas­
ser des annonces à la télévision israé­
lienne, mais cela me coûterait beau­
coup trop cher, 5 000 dollars le passa­
ge», dit-il.

«Certains me disent que c’est un pro­
jet risqué, mais l’étude de fai.sabilité 
que j’ai commandée avant de construi­
re la brasserie a prouvé le contraire », 
affirme-t-il avec espoir.

HIPPO- 
mSATIONS

Les jeudis et samt'd» à îHhSO au rfub/iousf 
LE CAVALLO comprenant:

Les entrées
Le programme de courses 

Le repas complet (soupe, 5 choir de mets 
principa%i.c, dessert, café ou the)

SS ai argent de pari

29'
95

/per».
(Tase.'i et service iru'tus)

HIPPODROME DE Ql ÉBEC 
l\FORMATIO\S ET RÉSERVATIOMS

525-8268

Vendôme
LE DOYEN DES RESTAURANTS 
ET SON 45e ANNIVERSAIRE

Pâté de lièvre en gelée ou 
Poireaux en sauce rose ou 

Feuilleté de truits de mer
Potage ou consommé au porto

Lapin à la bordelaise ou 
Saumon grillé "Maître d’hôtel" ou 

Canard aux pèches ou 
Entrecôte Marchand de vin

La table à desserts de Marie Trembiay 
Thé ou café

r pour 
2 pers.

avec 112 bouteille de vin blanc ou rouge
Cvalet de stationnement)....... .... “ ^ 01
36, côte de la Montogne, Québec S

Rés. : 692-0557

RESTAURANT

SOUPERS-CONCERT
Mario est heureux de 
vous annoncer que

M. Yves Cantin

agrémentera vos soupers tous 
les jeudis soir, dès le 5 octobre.

Salons privés pour groupe 
de 8 à 50 personnes.

Service de valet parking midi et soir

54, rue Saint-Pierre, Québec 
(coin côte de la Montagne) 

Réservations: 694-6194

îotympiQuei
-, SPÉCIAL
^ ~ SAMEDI SOIR

Rondelles d'oignons 
pAnnees

--------4-----------
Fondue chinoise

pour 1 personne»
OU

Brochettes de filet 
mignon

pour 2 personnes
--------♦--------

IncluAnt 2 verres de 
bifere en fût 

A

' Musique tous les samedis 
^ soirs des I8h30

POUR
r£RS.

PLACE LAURIER, ENTREE SEARS no 8 
658>6373 zetsas
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Boit-on mieux ou plus 
mal que nos aïeux ?

C
A est la question que 
X jt* me suis posée en 

feuilletant le der­
nier numéro du 
Courrier Vinicole 
de la SAQ, où l’on 

mettait en vente des vins rart‘s et pres­
tigieux comme le Château Lafite 

Rothschild l!t2S et 1947, le Château 
.Montrose 1959 et le Château .Margaux 
du millésime 19<)6et 19,55.

Il est du vin comme l’histoire. On ne 
doit parler de lui qu’en relation avec 
.son temps. Tout commence par le ter­
roir. Jadis, il n’était fertilisé que de fu­
mier d’oi.seaux, alors que maintenant 
il est amendé avec exagération. Que 
dire, les plus « écolos » y épandent du 
fumier de bovins nourris de céréales 
arrosées de bière, sans parler de leurs 
petits massages, qui sauront mieux 
persiller leur chair.

Les productions ont doublé, voire 
même triplé, les raisins sont moins 
concentrés que dans le passé. 11 en ré­
sulte donc des vins plus .souples mais 
aussi, peut-être, dilués. Les tanins 
étaient plus amers, ce qui donnait des 
\1ns souvent astringents. .Aujourd’hui, 
on élimine les rafles, les tanins sont 
souples et gras.

Le consommateur d’aujourd'hui pr(^ 
fère davantage des vins jeunes et aro­
matiques, ce qui a demandé aux pro­
ducteurs de réaliser des vins élégants 
et buvables plus rapidement, au détri­
ment .souvent de la garde.

-jGaefirme^éj^

Du 15 novembre 
au 15 janvier

C’est chez nous que ça se tète!
Darts un décor champêtre, venez 

voir nos viandes grillées dans Vôtre
Du dimanche au mercredi: 

différentes promotions à votre 
mesure telles que vins, animation 

ou transport par autobus
Salons privés et semi-privés

Informez-vous maintenant!
Votre hôte: 

Antoine Deguara
Sur réservations seulement: 

833-4906
830. des RuUseoux. Soint-Louls-de-Pintendre 

Votre hôta: Anfoina Deguoro

^ü (0Ujj£J^

1 ^aghetti'égute'
1 de veau

5oie meunière

. Santé •
;,jgui«ettedevo.ailfel^oisèe
aux agrumes

e.so
8.50 
9,45
9.50 
9,50
9.45 ,
10.45
9.45

13.45 I

9.45

Restaurant
1217, Rte de l’Église, Ste-Foy|

Réservations: 659-2951

Le dimanche
de 10 h 30 à 

14 h 00
Dé|eoner savoureux dans un 

décor classique
095$ R95$
W adulte w •ntants-llar»

Du lundi au vendredi 
venez APPRÉCIER 

nos
MENUS MIDIS

de :95$ 10”‘
HÔTIL

^^ARJÊNPON
57, ru* Saint*-Ann* 

Vl*ux-Quét>*c
6922440

(TYROLIENNE,
--------------------------------------------

VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE SOIR 
SIX CHOIX DE TABLE D’HÔTE (4 services) 

DE 14,50$ À 18,50$

MUSIQUE: Toby Beaulieu,
accordéoniste les vendredis et samedis

LE FESTIVAL DE FONDUES À 7,95$
Les dimanche, lundi et mardi soir jusqu’au 31 octobre 95 
CINQ CHOIX DE FONDUES; chinoise, poulet, fromage.

escargots ou foie de veau

FESTIVAL DE MOULES À 6,95$
Valide tous les soirs de la semaine jusqu’au 31 octobre 95 
CINQ CHOIX DE MOULES: marinière, poulette, estragon.

moutarde ou italienne avec nos 
délicieuses frites maison

2846, rue du BOIS-OOMIN via Route de l'Église
651-6905

Martin
Gosselin

Collatximhiin spectak

La \inification e.st modifiée. D’aliord 
plu.s courte, avec dc.s pa.ssagcs plus ou 
moins rapides sous bois neuf.

Autrt'fois, on cherchait à obtenir des 
vins susceptibles de vieillir. L’élevage 
de trois à quatre ans en fût était de 
mise, la malolaetique se produisait à 
l’insu du viticulteur. IX' plus, le vin 
était rarement fiitré mais plutôt collé, 
il est tout à fait normal que le vin de 
cette époque demandait plusieurs an­
nées de vieillissement pour perdre son 
agressivité et son astringi'nee.

Seul le temps peut affiner ees vins et 
si vous avez la elianee de déguster une 
pareille bouteille, vous constaterez 
que même avec un taux élevé d’acide 
et leur excès de tanins, qui les ren­
daient durs en jeunesse, a fini par s’in­
tégrer à l’ensemble et devient gras.

On peut facilement affirmer qu’au­
cun des vins produit aotuellement 
n’atteindra une longévité aussi gran­
de et surtout ne pourra vous apporter

autant de plaisir.
Bien que les vins d’hier soient in- 

eontestablenient les plus grands, il est 
très difficile d’affirmer qu’ils répon­
dront assurément au goût du consom­
mateur actuel.

l’ourtant, pour produire un grand 
vin. les critères s<»nt toujours les mê­
mes: N7% d’eau végétale, filtrée par 
les racines de la vigne, 12% d’aleool. 
0.5% d’aeides et de substances végè- 
taloN diverses et 0,5% de choses im­
portantes... qui font toute la différen­
ce. U’est la eoniplexilè que les scienti­
fiques ne peuvent analyser.

D’UN VERRE À L’AUTRE
Les Va!rousse Côtes t!U YeHtr)ux(S) 

n.SiOS. Belle robe aux reflets vi*>let 
■Arômes épicés et fruités (griottes), 
l’iaisant, souple en bouche et facile à 
boirt'. Servir à 14 C.

Costillt) rie MoHua, I tiHée du Lou- 
tue lost). Vino Son l\‘riro Chili (MV) 
12,f)0S. ITésente des arômes de fruits 
mûrs et d’un peu de sucre brun. L'n 
bon vin chilien dont la typielté du ea- 
berncl sauvignon est plus française 
que eliiiienne. Franc de fruit, tanin dé­
licat sans trop de bois.
Fetzer Cribernet sani'iguon FÆl, 

Valieg Oaks 13,30$(MV). l.a robe est 
très concentrée comme tout ce vin 
d’ailleurs. Au nez, c’est l’extraction du 
fruit avec' une note florale. l.,a bouche, 
beaucoup de fruits, une véritable 
confiture de petits fruits rouges et une 
bonne structure tannique appuyant 
bien les saveurs et une finale très 
franche. Bonne qualité.

Au coeur du 
Vieux-Québec, venez 
découvrir le joyau de 
la cuisine française...

Fruits de mer, veau, chôteaubrland, etc 
Menus gens d'affaires - Table d'hôte

Chansonnier
66, rue Soint-Louls. VIeux-Ouébec 
Réservations: 694-9626

TOUS LES SAMEDIS 
’ de 18h à 21h

DU SAMEDI 
À VOLONTÉ

Potage, panaché de salades, crudités, viandes froides, 
plats chauds, crevettes sur glace, côte de boeuf cou­
pée en salle, bière, vin, boisson gazeuse, thé, café, 

accompagné de petites douceurs

24“
(taxes incluses) #

4

BAR L'ATRIUM
7175, bout. Hamel Ouest Sainte-Foy (Québec)

872-9831
RÉSERVATIONS

ENTRÉES ET POTAGE
Huîtres jrites [3)...................................^.3,95 "
Soupe aux huîtres (5) .............................4,95
Huîtres à la Rockfeller [3)........................5,50

LES HUÎTRES
Huîtres sur écailles [ô].............................. 5,95
Huîtres sur écailles (12)............................9,95
Huîtres frites (9)....................................10,95
Vol-au-vent aux huîtres (9) ..................10,95
Huîtres à la Rockfeller (9)......................12,95

BON APPÉTIT !!

saint-germaltt
lÉIi If s r y\ 1/ êt y\ /W S

SILLERY
681-6035

1525, Sheppard (coin ch St Louis 1

SAINTE-FOY
658-6067

2750. ch Stc Foy (l’Iaza [.aval) s
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TABLE
Comme au Château

Jean Soulard lance son deuxième livre de recettes
l’iHKKi-: Ch AM i>a(im:

Le Soleil

4

/f r/f /v^ f/f'
ft / f /4#

■ QL’EHFX’ — S’il est un cuisinier qui, à Québec, en cet­
te fin du XXe siècle, mérite l’admiration non seulement 
de ses collèyiies, mais aussi de ses employeurs, de ses 
employés et de toute la population épicurienne de la ré- 
fîion, c’est bien le chef exécutif du Château Frontenac, 
M.Jean Soulard québécois d’adoption depuis 1975.

L
e chef, dans son cas il faudrait écrire le Chef avec 
un «C» majuscule, lancera officiellement mardi, 
son deuxième livre de recettes. Un livre qui a pour 
nom «Comme au Château» mais qui, contraire­
ment à ce que peut laisser sous-entendre le titre, 
propose une cuisine simple, facile à préparer et 
particulièrement savoureuse. Jean Soulard est un professionnel 
sensible à la bonne alimentation, mais cette fois, coinnu' il dit. 

«j’ai laissé parler mon ventre». Le premier livre de recettes tiu'il 
avait publié, en 1990, s’intitulait «La sauté dans les grands 
plats»y De l avis même de l'auteur, celui-ci est moins santé.

L’AUTEUR
Avant de parler du livTe, présentons d’abord l’auteur. Jean Sou­
rd est né le 28 décembre 1952 à la Uaubretière, un petit village' de 

2000 habitants situé à 50 kilomètres de Koche-sur-\ von, dans 
l’Ouest de la France. I^s trt's loin des château.x de la Loire pour être 
plus précis.

Ses parents, comme .ses grands- parents, étaient dans l’alimenta­
tion, oeuvrant de génération en génération dans la boulangerie et 
la pâtisserie. La maison paternelle abritait aussi une petite auber­
ge. C’est donc de sa mère, de ses tantes et de sa gi'and-mère qu’il ap­
prit les premiers gestes du métier. Il fit ses pâtes avant de faire scs 
glasses. Il a conjugué ses herbes avant de conjuguer ses verbes.

jfNous vivions dans la cuisine, se rappelle Jean Soulard. Dans la 
'j^tite Mberge que tenaient mes parents, les clients préféraient le 

(jp table près du fourneau, plutôt que n'importe quelle au­
tre place dans le restaurant. Toute l’ambiance se trou­

vait dans la cuisine. C’est là qu’est né l’amour 
• > de mon métier.»

C’est en 1 IHiO que Jc'an Soulard 
I entre à l’école hôtellière de

Saumur. Le gamin accuse à 
peine 14 ans. Il en rc'ssort, trois 
ans plus tard, comme finaliste 
du «Meilleur apprenti-cuisi­
nier de l’rance».
11 débute sa carrière en 1969 
comme commis de cuisine 
dans quelques restaurants 
des .Alpes fran(,‘aiscs puis il 
agit comme commis en pâtis­
serie à i’hJden Roc, en Corse, 
ou il apprend les éléments de 

‘ la cuisine mérédionale. Kn 
1971 on le retrouve en Suisse, 
à l’hôtel Palma au Lac de Lo­
carno puis, en 1972, en .Angk'- 
terre, au «Restaurant Maison 
Prunier», de Londres. Il est 
chef-saucier dans le rovaume

/

H

du poisson. Kn 1973, âgi' de 21 ans, il doit faire son semee militaire 
en France. Chef cuisinier au .Mess des Officiers de Suippes. L’anniH' 
suivante, il travaille à «L.AubergC' du Père Hi.se» une des maisons les 
plus réputées de l’He.xagone. ( iràce à ce stage, les souffles de trui­
te. les gratins d’écrevisse et omble chevalier n’ont plus de secret 
pour lui.

C’est en 1975 que Jean Soulard débarque a Ouébec. Le Hilton ve­
nait tout juste d’ouv rir ses portes et le jeune chef fran<,'ais de 23 ans 
y débute c-omme chef, au restaurant l’Kperlan. à Place Royale.

lk‘ 1976 à 1979, ce disciple d’Kpicure verra sa carrière le transpor­
ter au Hilton de (îuam, dans le Pat ifique Sud. d'abord comme chef 
puis comme chef exécutif. II cotttie les dif­
férentes cultures et cuisines dans les Hil­
ton de Toky o, de Hong-Kong et de Manille.
Le paradis terrestre! Chef exécutif dans 
un Hilton du l\icifique Sud. Imaginez! So­
leil, sable chaud, piilmiers, prestige et tout 
ce qu’un jeune chef de 24-25 ans, beau, 
gentil et célibataire, peut désirer dans la 
vie

.Malgré cette expérience paradisiaque,
.Jt'an .Soulai'd accepte de revenir à Québt'c, 
comme chef exécutif du Hilton Internatio­
nal de Québt'c, en 1979.11 aurait pu choisir 
r.Australie. Il a préféré la vieille Capitale.
(irand bien lui fit puisque, quelques an­
nées plus tard, il convolait avec la femme 
de sa vie, .Marie Letarte. Leur fille Catheri­
ne, à qui le secontl livi’e de Jean Soulard .se­
ra dédié, est aujtiurd’hui âgée de 12 ans.

.À l’été 93. il ne saura résister à une tiffre 
qui lui vient du Château Frontenac. .Au Hil­
ton, les propriétaires ne sont plus les mê­
mes, la direction a changé et, qui plus est, 
on nagi' en plein conflit de travail. L’offre du 
Château ne pouvait arriver à meilleur mo­
ment. Surtimt qu’en 1989, il avait été choi­
si «Chef de l’année» par l’.Association des 
chefs-cuisiniers et pâtissiers de la provin­
ce de Québw.

Le deuxième livre de recettes de Jean 
Soulard aura les mêmes dimensions que le premier. ITotalLsant 18.5 
pages et particulièrement bien illustré par 170 photographies de 
Louis Ducharme. «Cnnuneau Château» sait mettre en évidence' 
les produits du Québec.

.lean .Soulard est un excellent pedagogue. Ceux et celles qui ont eu 
la chance de suivre des cours de cuisine, avec lui, au Hilton ou au 
Château, vous le confirmeront. 11 répond aux questions avant mê­
me que nous nous les posions. Exc'mple. page 68:

«L'endive est née de l'étourderie d'un Jardinier hruxellois gui 
avait oublié les racines de chicorée sauvage dans un coin som­
bre mais chaud de son potager... Evitez de laver les feuilles à 
l'eau carcelle-vi favorise l'amertnre. Essugezsimplement.»

.Jean-Gilles Jutras, chroniqueur oenologique au SÜLKIL a colla­
boré à rélalmration de ce nouveau livre en suggérant, pour chacu­
ne des i-ecettes ou presque, le vin qui, selon lui, pourrait être un com­
pagnon souhaitable.

L'accouchement se fera mardi, en fin de journée, au Salon Helle- 
vue du Château Frontenac mais on peut déjà vous assurer (|ue le bé'- 
Ik’ l'st superbe.

LE SOLEIL, jean VALLIERES
«Si j'avais fait affaire arec une 
maison d'édition, affirme M. 
Soulard, il m’aurait fallu de­
mander trop cher pour un bon- 
quin de cette qualité». C'est 
pourquoi le chef exécutif du 
Château Frontenac assure lui- 
même la distribution de son li­
vre. Il a supervisé personnelle­
ment l'impression, la séparation 
des couleurs, la correction des 
épreuves, le graphisme et toutes 
les étapes de ta réalisation.

UN SPAGHETTI
GRATUIT
* anniversaire

PriMntaz c« coupon.
Il vjoua donne drod à un spaghetti gratuit 

loregue voua en achetez un de mime valeur 
au prie courant.

Pour déguttation eur place eeuleinent 
Valide en lout temps 

Un coupon pour 2 personnes 
VsHile jusqu'au 22 octobre 1M5.

En plus de vous offrir nos
SUCCULENTES

MOULES
en tout temps, nous vous 

proposons 
également nos

EXCELLENTS 
PETITS DÉJEUNERS

le dimanche 
de 9h30à 14h

CHARLESBOURG 6274161 
SAINTE-FOY 6SS-S626 I_ _ I

695*

MOSS
L'EURO-CUISINE

255, rue St-Paul 
692-0233

ditHduuke
BRUNCH & 

PROMENADE

16»**
8“* ENfÂ^nOeSÀ lOANS

ADULTE

l,«*N vpndrffllM Japz 
RVPC

f 'hArlrn HIddIt' Jr.

«*t fllmiinrh<*«i «toir 
('hri*(tliinp ( rii pimu»

Manoir 
Montmorency

Lunchs d'affaires:
à partir de

(Moules et frites à volonté 
tous les midis)

MOULES À VOLOm
Tom les jeudis.soir Kf''

(incluant le potage)

\otre table d'hôte de
a 26^^*

RESTAUPANl ■ RECEPTIONS - REUNIONS ■ BRUNCHS
2490. AVENUE ROYALE. BEAUPORT 

INFORMATIONS ê RÉSERVATIONS: 663-3330

de 17hà23h30
----------- ♦-----------

Potage minestrone 
ou

Salade César
----------- ♦-----------

Pizza campagnarde 
(sauce carbonara rosée, 

bacon, parmesan)
12’“

Pizza quatre fromages 
13’“

Osso Bucco momento 
14’*‘

Linguini trois saveurs 
(poulet mariné, crevettes 

géantes, pesto)
16’**

Escalope de saumon 
Alla Toscane

18’“

----------- ♦-----------
Dessert maison 

Thé, café, tisane. 
Expresse

MOMENT!
RÉSKRVATI«»NN

L'HI irRF, PF.RIK (l.ASTROSOMiQVE DK t.'.M TOMSK
Les huîtres: question de culture
Lee huîtres c^uc noue conscrnr>irn‘=' .iu Québec ^érer-aferMent ta j 
Wâlpèd^uc, ü^ui provient i^c l'île du-Pnnee FHouard. cT U Cara<:\uette • 
àu Nouveau-3runeivic*f. Elles eont cultivées en eau froide Trè*.. saler, 
ce ûjui ralentit leur croissance, mar-, leur procure fertilité et -^.wur.
Fraîches, les huîtres^ i
On suggère «yénéralcment rie ies consommer durant les mcis en j 
soit àc sept-embre a avril, l e l'este àr Tannée, on la jui^e moins appé j 
tissante et plus périssable. Les huîtres en écaiHec f^olvenr être ! 
vivantes au moment tic l’achat, c’est à éiwe a[\ie leur'- co<j\uillcs riri i 
vent être hermétii^uemenr fermée* :)i elles ne ‘=-e referment pas 

lorscju’elles sont manipulées, c’est t3|ue l’huître à Tinferieur est morte et rest plus comestible. |
f onaPiN polir f'rntref>t>Hnff*'
f curez les huîtres de leur emballage commercjai et ne les lavez pas • ouvrez les rj’un lin^^e humi-Je et 
ranimez les. toujours ^ians leurs écailles, la partie la plus incurvée en rlessous. a la t'-mpérature la plus 
froide possible, en prenant som de ne pas les faire con^^eler À environ 4C*P (5*C). les huîtres peuvent 
être conservées au refrii^érateur jusc^u’à 4 mois
Le Festival des huîtres bat son plein chez Môss dans la plus pure tradition euro­
péenne, jusqu'en novembre f S'ature, Kockfetler ou apprêtées de mille et une autres 
façons au gré de ta fantaisie du Chef les plus savoureuses huîtres à Québec sont 
chez -Môss.

L'EUROCUISINE

J

VENDREDI - SAMEDI - LUNDI

- Filet mignon
- Brochette de poulet
- Brochette de ,
filet mignon

2 POUR 1

Beaugarte
Place de la Cité 

659-2442

t’.AHI!

l>lo.;f

TFA 4^

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGÉ DIFFÉRÉNT. ÉN RAISON OU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU OÉ CùdLLÜH


